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PRIERES.

SAINTE MESSEé

Pp"l.£FES AVANT LA- M"SSE.e

Po'ur se d;sposer à* la hien entendrè,

E m. e'préfente, 6 mm adorable
qi Sauveür, 'devant Èes Saints Alui..

tels, pour -affifter a% votre- vipcrifice. Dýigncz, ô. mon Dilu.-jean
appliquer tout le fru!t'.q-Uçý. Vous f0adm
haîtez. q(je j én reti.re s..etý.'ÉuPpkez
aux l&*Ypofiiions qui

Pi.fpofèz'-'mon cSur a-tfxdotrx .cf.
fetsde votre, bonté,

réglez inonefprit, purifiezmàn--a-mè.-.,.
oeccz par-votre fang tou, l' -;P 19*,

-A
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Prières

-dont Vous Voyez (L,ý-ie fuis coupable,
Oubliez-lestoiàs, Ô Dieu de miféri.

corde, je les détefle pour l'an-our de
VoUsý je voug-,en dématide très-humim
blement patd.on, pardoiina.nt M'oi".,rr.êm

de bon CSur a , tous ceux -quraum
.rQýÇnt. PU M. offenfer., .F-zites, -Ô mQn

Jeftis, qu"uniffànt mes intendons a'ux
votrcÉ je me fac*r'ifie tout a vousq

vous vous facrifièz entit'CM
-ment pour moi, Ainfi foitýi1*-

OFFRANDE, DU SAC'RIFICE%

Pou r reme' cier D u des graces q u
afiaites à..Ia Sainte Fie-rgey' et aux
autres Saint$.

Ource adorable Ae -toutef
grand Dieu q'ui prenez p.làirr à%

VOW rendre admirable dans vos %in-ts.-
je viens ici votis o.1rir.pb-ur-etix de-T shiiinbl'esadions degraç-t e C. Tautér'fà: nt té ii ie n '- d i2'Û t volige 'd'votis

fait que CoWayez U 8 dons$



diurant/a Merlsse, 5
-en Leur donnant la gloire dont i11-
jouiflent.- ILs vous en- béniffent main;M.
tenant dans le' Ciel, et flous nous joiow
gno .ns a eux pour vous remercier des-
graces que yen-sz leur -avez faites.
Souffrez donc,* Seigneur; qu m'unism,
fant d'intention avec eux, et q'u'au
nomn de. N. (nommez ici la Sainte Vier-
,ge, le Saint ou la Sainte q'ut VOUS Vafu-
lez honorer) je -vous offre -dans cet
Sacrifice, avec une humible reccii.
noiflance,-lafeuile Vi&ime qui puifle.

églrvsdons.

OFFR.ANE DU SACRLIFICE.
Pour remercier Dierd de fquelque gra-.

ce o$tenue peur -foi ou pou,' d'au-n

I tu, dont la- bonté eat infinie, et
qiyù -fans -avoir égard à nos infiz

délites -otnelene ceffez de, nous
cQfOJler. de vos bienfaits 1CllS a'~



0

tions de -gracès p9urroient en ègaleT
la multitude et la grandeur, fi ve-tis ne
nolis-aviezdonné-ený--mêm'e teinps le
Éloyen de -vôtis-l-'Offrir.!
gneur, qtti-"us-yerrerciera pour nous
dans ce Sacrifirè. Comme il y eft no
tre propitiation., il fera îuffi notre rem
con noiff-an*-e. Recevez, Père très
faint, cet ineflimable préfent 'que j/
vous offre, en adia'n de _graces de Ia
favtur que vous m'avez accordée (ou
à N.) en vous conju'rant de continuer
à faire é'ý,Iater fur mei (ou fur lu.Ï) les
effets de vot.-e miféricü'rde*

OrFRANDE Du -S,&CRIFIC]ee
F&ur demander qke, race parti.

que -,-g
tu lie re pourfoî,ý ou peur îuey.u au-rre.

Icu -de bonté, Pere infinimenttiD libéral, nous vivons de vos mim
fèricorije*s.; çt out ce que-nous av(,)ns
nous ne 19avons qtic-,d> youb. Vous

0

Pr;eres



durant la Messe.

feul,. ô mon Dieu, pouvez connoître,
nos befoins, et nous lecourir efficace-
ment dans nos peines, Plein de con..
fiance en votre miféricorde, Seigneur,
j'implore votre aflifance, et vous
demande humblement pour moi (ou
pour N,) la grace. de (spécifiez la)
Ce n'eft pas. moi, mon Dieu, qui
vous en prie : je ne fais qu'emprun-
teàr»la voix decete Vitcimeé " unv

être imtnolée fur l'Autel. . Accordez,
Seigneur, la grace que je vous deman-
de au nom et par les mérites de ce.
lui qui en le cher objet de vos douces
complaifances, et à la médiation du-
quel vous ne pouvez rien refufetr.

OFFRANDE DU SACIFICE,
Pour le foulagement des aies d

Purgatoire.
Rofferné humblement devant

vous, fouverain Crêateur de
A4.



liulhib-vers je viens vous- priei Po Ur
les ý ffil éles . morts dans votre gra.e
mais qui payent enéore -à votre jufticc.

lt--s péchés . quils - Wont -pas expiét.
pendant leur vie. Ce font des patient

dts. aiiiis, des-bienfâkturs, qu'un juftc,
dçvoir mýordonnc.de fecoiirir.- Ef -quel

fecours pl-us efficace. -puis-7jý leur pro-e-
ctirer, A M'on Dieu, quèý& vous. ofon
frir pour leûr dëlivirance, lè. Sang de
l'Agneau lans tache i

Pwl- vous l'offre donc, Ô. Fè-re coma
trun d».s vivants et des- Morts 1 je.

'Vý Ms l'offre pour des enfans que- vous
chériffti, et qâi n*e. refpirent, qýi-a-m
P ê-3 le-bonheur de vôu,ý -voir 'et de

-vous glorifier. .!,ielquesdignesqu'i*,ýs
fôieýt des châ>t"ï m- tns que vo a . s exercez,

fûî etix; mi! « ëtîcord-, ouvrez--
leur atj-ourd,-hùi',Iics tré-foîs
dé, fatb'- fanions de!,votre Fils,, et, f

leùr- t-r"oeve-r d:ansce Sacr-îficèe -dont li-
filx P.Ll infiiii, doýIr»i acqu'tte" tguo-



durant tâ, Messe.

tes-leuirs dettes, -(Si vaus p riiez Pémr_ý 1_ý_
luelque perfarjne, - ajýwez) ic ý VOUS"'-

FMFre en 'pour 1-ame
(Quefî vous avez deffein- de gafft >

gner. findulgence pour 'elle
et je vous éonjure. de Iiii apVIiquèr.ý-

Ygiîntention dobte.
nir à-djourd-9hù ai en' co m -m- unsiant pqý.r.

elles

amw ' *nu

-C 0 M M E N C E M -E,.N T-
DE LA MESSE.

ta mmine ëý, & 'Fiiii, & Sp;rl

en votrePur Y.-O
Trinitéý, cýeff û us re.n-die--

ýIOffneiIr et les humr-n'ages': Gût #aùe-ý
fi U..,. que -j'affiele au lâilît et- -

t îlgufte saci
deî



.Prerers ýgo
M unir ý d"intention'au: Miniftre de vos

Autelspour offrir 'la 1 pr*,-ieufe Vic-u
tîme de mon falut ct donnez ru.oi
les fentiin--ns que.j"aurois dû avoir fur'
lé Calvaire, fi j.'avoiÈ aiifté au Sacrî».
fice fanglant. de votre Paffion-0

AU CONFITEORe.

m'accufe devant vous-, e m on'
Dieuyde tous les péchés dont je

Éüs -Ouflabl'e :-je M'en acc.ft en Pré,;ý
fen'zié 4è Murie, la' plus' pure de -, touim

tes les V.ýerge5, d.e tous les-. S?intst- et
de toutts Jéý SaIntes, et de tous les
Fidé', les, parce qr,ý e, j'ai pêche en penm.,

séicýçý,- en par61ce, cn aélioni.- en Offil.
fions$ pzïr ma.fàut-e,. par, ma. fàute'.-ý"C
par mat;,èc.ë-ran-de faut'e. C"eff pour",
qtiûi je conï tire ý la t; ès fainte Vierge*

étIliotis lés Sairets -de vouloir ïnie.rcé"o
der Pou-r- -mOI'.;,

'S,,:.ign.tur, 'éItoutez "f VOrpble ment
Mà - Pliercs ct alçcox. obaloi.. Find,



ý dtu rani. là -*eeiie.,

ence; l'abfolutilon et la rërnifriow dé'
tous Mes péchés 

,Ali KYRIE ELE190NOI

D IVIN Créateur de' nos aines*'
ayiýz pitié de, 1 ouvrage de io S

mains, Père - miséricordieux» faites
rnifé icorde vos enfans.
Auteur (le notre falutp imi InOley p-o'urý-

liqtitz"nf--ý.us les c 1
nous, app -
votre moi t et de votre Pr

Aimable Sauveur, doux jélus ayez
comp.-affion' denps'iýsé-reS; pardonce,
nez-riolus nos. pêches,

HYMNE des AtGES-0

G IORIA in, CXCe-lé-i's Deo, -et ïa,
terrâ pa x hon-,ýïntibus. bonac

1ti'rni-a is. Lau(tat-nus.-il- B-nedc;ri.us-

-Gcati S a -lg.rus libi'proptor, _Mîý9rUMf
t D&n Le S

is,-, DeusÏ5fn Fi Il 1.
t Un]



SDci Fjjitfs
peccata i

rere nobW w P'eccata mlindiruréipe..eprcýàiiorlcmn
es adl7de"xtergai

nobis'a -niam u ôJÙ's, iný&ü'sfôlùs- ýDâéýînùs, U
fru, Y,1 U fi fl-, - - -s rnusi

Jefu Chxifte. eu M, fànaT.1 Ïff 0 U>Dei Patrl,,«S«* Amen.
-A IL'OR

z-nt Seigneurq parA Cýorde" )tiç >
. 1"nterèeffion -de la a nte Vier,.É1ý'ëf d'es nous honoronst S que

tlut.,-s Ics graces qùe voire Ïftre:
derr)àiïdie pot! riui et --- pou r ýpé-USe

M_ 'Utuffianl à luî je vous fai> eMe
re Potfs ççlfrx et Celles. I)OUTI, les

dé prier
Pour -Cfux.-kt

-us -les rècou rs:- que,', Vot-i
làëceflaires afinnit ce au nour cpt,,.&44,

-4("



£,EPITRre

011, Dieug vous M avez, ap
là conn,ý)iffà'ncede vcire,C te -Loiq ý-- r ý;fèfàble'ri'ent-a ta''n't -d ' *ý'Pd;,M

.Plés. 1 J.-vivrnt daiis ignorance -de
vos;-.,.,,yller.es, je l'accepté, de- _tout
mon cSur cette divine Lni., et
Coute avec refpeé!ý-leS fac-IC*s Qracies,-

-que vous avez bronon%-.eç par a
che de vos -P-Cýphête'S1* Je -L-S rever,ý1

,avec tôliie la -foùmitri--aii ' - qb i , e a,- d u zà.,,
la parole d'un Dieu, et -Y' n vois Il

CoMplifkMent -avec -toute dl
mon a:ràe,

e
û fi'. CS'ü r'fer-n b i ab 1 e - à cëlui - "i

cle » -.rit
vous- d' ffýéï

er corn iiie JL ais

Pt



,Prière:S -

PENDANT LE GRADUEL,

la grace, ô mon D ieu!1
cen pratique les vérim
ivez 1révélées dans vos
es : rendez-ýmo'i digne,-
l'obfervatiori des maxi,
venez. de ýme faire. con.
er à -celles que -je ne-
couvrire

E VANG ILE,

1yl us, ô mon Dieu! les
es -ni. les Apôtres qui
ré de mes devoirs ;c'eft
»e, c'efl fa- pa.role-quie
re- . -Mais, bê'las.!- que,
iircrU que c'efl votreý

Iw e fu S, fi je n'ai pa s
a ma. croyance? Qu e
rqiije paroitrai deVant.

vsd'av oir' u la« foi,' fans le ù î#t e

acrois #t ïxvis Conime-U

M

0

'4



1

«SOIS pag, ou comme fi' je croyàis
un vangile contraire au vôtre.
me i ugez «as, ô mon Dieu f fur cetie0 ofition perp"tuell- laPP e à que je mets
entre vos maýimes et "a èonduito.
je crois, mais infpirezammol le emrate
et la force de pratiquer ce que. je çrol'ëb
A vousSeigneur, en reviendia* toùW
la gl oÂre.

-Azy CREDO.
Rede in unum Deum Pat ré r*omnipot:znte ' 'f 'Sliaa«etn

& terrx, vifibilitiM -cýn.nII
bil * iùm. Et inunu.M.Domiiiiim

fu M ' Chriffu M.', Fiýliufn*. .£W- unige,,niw-..
Affl, -Et ex Patrellatuinante oDeum D .1

eo., mmen -de-eDeum verum.--de - Deà
,Geà.otuin - non -fiau M-'-- côhf». Ra-400

(bit,
n rain,: 1 uyefp.; it d6,

durant- Id messe,
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feciý.nMm -1-Scripttim. Et- afcendit
ilà -cSlu- m--S- .,fýdel-ad. xiera' Patris@

îEt it eý venturuis eil ci 4h
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nün erit finis.. Et in Spii-itumfàtiatrùi
Dciw-in.u-rn> * -vivîýficarittrÉ.. (bi ex
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-durant la--Messe. 17
lofe Vouspréfenter eette Hoffle pýr-
es Mains'd C Prêtre avec- Pinter.tipri

"aeueJ.' a mon Sauveur, _Iorf4uý-' ' 1
itua ce Sacrifice$ et qu'il a encor, e

,moment qu il s immale ici pour moi
je vous l'effre pour reconnoitre
etre-fouvemin' domaine - fvr
r toutes les creatures'e Jevousiecbarr'e-1 "h ,OuI lexp-iaiicn' de mev es ' c t im

&ions-de.-a.-af&ýýes de touý3 les bi-:.if:ll*ls
ont vous rn 'av-,,.z ct-.#mL-lê. je VirflisJofFre enfin,- rron -DÂ-&u, cet a*t.gk:.flé

ie
Our fres bienfai j.;.s C t
es enilerpis, ces

efe.Ipt, qui
n reclicur qiIý -V s r n ér;t;âýs.

'C'lèliý'qui eft le .Par ýekCe; 'j'.enIýeï
t- q"..i e"Cft fait

-As ell VOUS offrala-t'*'=.bè,àdora.*



bic vi&ime, j vous -recommande,
inon Dieu, toute l'Eglife Catholiqui

N.S. Pere .»ePape,ý- notre Evequ
ýtous les Paffeurs des ames- notre -Ro
la Famille Royale,- les Princes.Çhrt'
-tien 's, et tous fes Peuples qui croyer
eni vous,. Souvenez-vous aufil, Sel
gneur, des Fidèles Trepaffés ; et. e
Çonfidération de s inêrites de voti
Fils,1 donnez-leur un' lieu de rafrai
chifkement, de lumiere et. de paix,

N'oubliez pamn Dieu, vos et
]R3 emis et les mniens ; ayez pitié
tous les Infidèles, -des Héréîqvesi
de, tous les p écheurs. Comblez d

'c béniédictions ceux qui me perfécuter
et nfy pardonnez mes péchés, comm

reà er adoýne toutle mal quilsmn
fonte*, %tu, qils- voudroieni nie faîrc

P leP~t sEcïsenzens.
mia Prfi*6re, Seignen r, montQvu Ëi

r'

i

4
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n
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ajeflet. qcm 'e-^Ia fum;*ed ap doui-
encens;- et, quel-Mes -wains éTêVýéý
vers VOUS5 vous foient atifli ý agréa btès,
-que ',le factifice- dùwcoeur. tout b UM
1 nt du 'fèu"- de votrè , divin- amour :yen % -

S ei mettez un frein a ma langue, a:în qur
mcfùr'arit mée paroles avec- fagefle) Je

lot nehlaiffe échapper aucune qui puliffe
vous déplaire,,rai ALrORATE FR A T RE Sat 0 mon

UE ce Sacrifice ý - * Dieut
auquel j'ai le bcn'hýc»Ur - d'a ffi f, e r,% 0

s ferve a étendre la gloire de votre fairi.t
d nom que"' fo't et'lé Pour ma propre,-

te fanclifi ' cation, et qu'il afttirevos bénele
diffions fuir notr - e Mere-la Ste. E-glifée

pendant la S«,rettee,
rdez

R Ega Seigneur', Aka Sil
favotable-ceb'do:,is

-Ecyli-isé notys
ffou,%.:-tlxnons de votre lib 5d p41Xý în

Vow- plaite. que -net.-£ , Mex,



.20Prre
v;ous immole tous -les jorCee

Hostic, afinqu'en y participant, ý-elle
père- en -nous mirac-u-leusemnent-..le

alt-que. nous -avons -acquis ýpar
J.C, N- S. Ainsi foit il,

A LA'PR.EFACE.

TTOici l'heureux mmn ùl
VRoi des Anges et des hiom mes- va

paroit-re. Seigneur, rempliffez-m»l
1' de'votre Esprit;- que mon. Coeur dé-

I gag9 de-la terre, ne pente .,qu'a , OUSI-
Qele -obligation n'ai-je Pas de vou*s

louer -en: tout tems et en -tout -leu,
Dieu du Cidi et de laTre ate
infinimnt grand, Pere. toutpufa-

SI~n ciest- plus ji ren' 'es
avn~guque- die nolus -u-nir

jenn Ct par -lui lque4tous lés

M- ài



dura'it là- Messe,

CI -fraycur-.. respeiffiw
nt P.Our. vous glorifier

sýàUff rez;_ Seignicurp -qije. nous
gnions.,nosi faibles- louang'es.'w 1 eï-
ces Saintes Intelligences'- ue, de

couccut av-cc elles. - nO'U-s * di fi'ns..d ans
un tranfPort, dio joie et--ýddmirzùon--

-A, ù- SA,ýÎC'rÙ 99

ÏI% des Armets0 Vot'e.aI(ýr_'

remplitle Ciel- et--Ia,-Terre-; -hotanna,
fallit Cu gloilr*eau plus hatitd's-Ci

Béni foit- celui qui vient au nà m'.du "f a eseigneur ho ann', - falut t, gWi
au p[-iis haut des C ieuxè-

Sauaas, San4lus --sanaue, -Damiý-
nusDeus Sabaothl- _;"eýài4

ýU

Au C ;x
-OUs-VOUý
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gneur, ô Pere infiniment miféricor-
dieux ! d'avoir pour agréable et de
bénir l'offrande que nous vous pré-.
fentons, afin qu'il vous plaife de con-
ferver, de défendre et de gouverner
votre fainte Eglife Catholique, avec
tous les membres qui la compofent
le Pape, notre Evêque, nôtre Roi, et
généralement tous ceux qui font pro-
feffion de votre Ste. Foi.

Nous vous recommandons. en par-
ticulier, Seigneur, ceux-pour qui la
juflice, la reconnoiflance et la charité
nous obligent de prier, tous ceux qui
font préfens à cet adorable Sacrifice,
et fingulierement N. et N. Et afin,
grand Dieu, que nos hommages vous
foient plus agréables, nous nous unis..
fons à la glorieufe Marie toujours
Vierge, Mere de notre Dieu et Sei,
gneur J -C.à tous vos Apôfres, à
tous les bienheureux Martyrs, et a
tous les Saints qui Compolent avec

I

~Z2
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et

p

ar

ve

vi
dc
ch

le
nÇ

tet

MÈ

a

Prères



durant la Messeo 23
nous unérnê ýne- Egiireo* Que ntao> a
en- ce moment' Dieu ! lès ded»

firs'e nflammés avec lefquels les faints
Pàt-rià-ïch-es fouhaitoient la venue d'à

Meffle ! ý av.je Qpe n' 1 'ur foi et Icur,
amour.! Venez Seigpeur Jefu,É-
nez, aimable Réparaieur du monde.-
venez accomplir un M'vftère- qui ett.
l'abrégé de toutes vôs MIorv,,çllles. Il
vient'ýcet'Agneau de Dieu - voici l'a«P'

dic)rabW Viffimé paer qui, tous les "Péip
ch és du' tnonde font effaces,

AL ELEVATýiL-ýiI.";*

ViEtime de païx'', qui vene

le Ciél par votre yez
notre -inýviticib.le'fuppd -î

ewnos maux, -notre for îen-re 1VOUfait -tén
tgq-rl qui nous nourliffçi deý tô
pré hiair

ýrC çt au Ste EfPiif



P 9%,

eeles des fiècles, Ainfi -roit-ile
0 fàlutaris, hoftia., Q.Cae coelipàn.

dfs offlu', ; Bella Premunt, hoffilia
Da, robur, fer' auxilium, 9 , 1 1 1

Qu carne, nos,., pafcis tuâ, Sit Jaus
tibi, Paflçir bcnèý Cùrn Patýre-cumgt;eMP5tjýIn fe ma fS Amen.,

SUITE DU CANONOUelle feroit d or'ëf mais - na malice
et mon ingratit'ude, fi apres à-m

voir vu ceque je voise je confenteuis-a
V0;is OfFenftýr î Non, mon. Dieu, j « 0

npoublierai jamais ce ýque vous nie relu
rir fentltz par cctte augusta cerènaom

nie. les- souff:ànces- de votre Pairion,él'lia glo;rcde votri * R rercélion, votre
corps Itotit déchÏrel, votre Sang repan-e
du. pour neinus, réellement p -fens,
mes-yeux fur cet

C leit maintsýaanr, êternellt Maiesft"l
té, que DOUS - Vous - offrons» "t re .

gracel. Neritableinent et.,
la[ via*M«,C''ptirc et fans -tache qu îl'

--e j ïï - -M



1

i

rant la- Mme.

vous a. p1w de nous donner vous:- mêm4 -
m .e. et, d'ont toutes les- autres n'étollent
q , Oui, grand -Dieu, nous
ofons vous le dire il y 4 -ici pl U-sýqPe
tous lé!s Sacrifices d'Abc:ls dAbraham
et, de Melefiiléded ; la feule vîâimc.ý
digne devotre AutA, Notre Scîgneur
je- *C. motre Fils, Pùnique oWct de
vos C()Illplaira.ices, __ -

Q - a* .6 ib
ue tous C ý*Ux qui -_paxýpcîpent_ ici.

dç la bouche ou -du cSiir*-'-a cette faob
'cree,',Viâim,, faient re.mplis de -fa
bé'nédiaioii. Q,.ti e -cette br.-néd itliD''à
fe répande, Ô. mon 1 .fur les
mes dé$. fýoInt mort s-dansý9 -
Paix -de- l'Ecrl«fc et part crement-
fur .rame de N. ýet de Ne'Accordez«w--
QU4.5eigmQu- en- vuc.cW..ceýS
-b,

,aignpz nous,.
r cette ace a., Pet*9f

i eiýaent bon i et ýi
îx ICICavçc les"



26 PýieJ
es Saints Martyrs et tou-s les Saintse;

afin, -que nous Puiffions'vous -aimer et
glorifier. éternellement avec eqx*,ý,1

Ainfi toit-iL
AU PATERSOSTER

UE je,'-fuis , heureux, ý- è'"mon
Dieu, de-vcus avoir pour Pere!
4b 

ci .

quejaidej ede fonger que-le C'iel-.-.
cù vous -ê-tes,,'doit étré- --u'n jour ý ma

îi î emeure !. què votre 4aint nom foit-Èlorifi par ou la terr'I' -te ee Rëgnez
abfCluilient fur tous lés .(É.urs et fur

.,vloutes les-volont-so - Ne refufez pas%.,a vos -enfans- la nourriture foirit-Leûe
et corporellee pardonnons de

bon-cSur parelonnez-nous., -Sou
tenez,. 'or-s Ics tencatidns - èî - dans- -
-les, maux de'É'et te mi Ue rable 0 ai$P94 pte è.rvcz.nc- eýu s du p ch é, le pl us graüd-
e -tous. Itsmaux, A

-L AGN..%- Dmr.
au d Dieu, -èffaeez le

Au- mondci ayez

P

Cý

d

di



durant la Messe,

de n'ou$.,",
Agneau -de Dicup- qui effacez', le&

pëchés du ayez pitiéà,de nôtiq.,Agneau dëDi-euqui effacé-z les pE4-
chés du, mond éq donnevonous la p'alX'*"

Agnu-s' Doi),qui. tollis peccatamùnm
di, mifèrere nobise

Agnus -Dcie, qui tollis peccata munýr.ý.
du, mifercre riobisi

Agnus',Dei, qui tollis peccata tnuà!w
di, dona nÀobi'spacem.

POUR LE Roi&
Eïgneure confervez le Roi, et erfm,

. auCez-nous- au jour auquel ' s''ý-
vQqe,.invoquons. e-foi't au Pere,,.,'

...Domine., falvuth fac Regem,
exeeîýnos- in die qu^,iftveaverimus te --
-Gloî-ia patri, &C,

A LA.

rne fcroit," fi'



«/

bre de ces beureux Chrétieng î -q-- ui;e-, -conkience et un'e,,tendre1-a-l'puret** de'
pi..ete . pelIrnettellnt, de 's;appjroch-er tous,
Its jouts de votte_ ainte Table!, Quel

awntage. pour moi,. fije--,pouvGis, -en ce
i moment vous poffédtr dans mon cSur,

Vous* y, rendre me.s horn.m.ges.. :VOUS
yexpofer -nies- beýDins, ý et ?articiper.

-ùUj( graces que vous faitcs a. ceux, qui-s
Iwtis rcçoîventý réellement 1 -Mais

puitque jetný- fiiis' tiès- indigne. fuýý_
1ý pi" ez,* ^ mc,,n'Dieu, a l'indifpofition,

"de . amon aMi C, Fàruonnez-moi tous
=Cs , ', -h**s :,:jie 1-g déteflé de t -t
Mo à cS ur. Pa rc'te q a"ils uous ý dé plaim

j1ýIÎ17 feni. Recievez te. dérir - fincère, q' ué.-
Yai de mubir à vou-se : Pu-iifiezý*mo'i

1! Wun fetil de-vos rezards-0 et MettCz-w-.ý
T -01 1- e -

MOI en CI., at de 'vous' bien recevoir au
1-UtÔtis En attenidgnt cet heureux

joufi "c',vouc conjuret Seigneur, de me
faire , ýpaýtici-paut'..'dts, fruïts q_ïiý_,TW
COM M %à r u-e p à dg e- r E* t d éit p r p d tàlt»'



du ra»t là kfeste.

Mý-Ic qui-eft pr -fent
'Augmentez- -'ma' foiP _k _ýë-ùW de ce de vinar i i Sacrement ýtJ*fortifiez ' ';.iiïon.'-éfpër.ance';- épureZ'ý_en

moi'la char-it,ë.-;. rempliffez MGU ccelur
(le--votre amour, afia qù-'il w., réfpl'me

re plus que par vous,. et' -qu'il ne vive,

Aux- rnierel OraýfonJç,
OUS venez, ô mon, Dieu 1 de

VOU.-à immcAcr pour mon
ýe.VeU»x Meý. acrifier pur votre . -

lcfùl-s votdre Viétim Jý, ne m-'é'parg,ièz.,.,
point. J'accc,--)tte-dë'*'bon ýýSar tojtes
les Crklix Qu'il vous'' Piairu de m.'m'
voyert - je les bé' ài.sý jý- 112S rCý.OIs VO-0
tie - Mâîn et je - ies

J -'fGý-e pu c'if i'«2d -Ao vo'q'.
te re:,

de
ùu- mon ae

U6.de QCC



1

M M

_u votre Loi, et je fuisre«'folu de, -.tou-t
perdre et de toùt foufFrir-plulôt que de
a violer*1,1. j A LA BENEDICTIONQ

E di ffe ' , 'ô mon Dieu' 1 ce's fain 4
ëf ns be

.Ïf les 1 Olt: tio, n'>ffézý-nûus
tous par la main de votre Minifire, et

effets de -t)treb'n*dié on de.
-ineu:rent.'eý'te-rnellement-,fur iious.- 1,AU
no-rn d.u. Pere, et du Fils, et- du -Sainttv
Efprit. Ainfi. fýit- iL

A rnie
de r Evangi el.

.- V Erbe. divin, F ' ils unique du Pere
lumière du mondcý venue -d'

Ciel pour nous -en montrer le, che.
imin, ne permc,:ttez pas queje reffem.

ble;ace -pieu ple infidèle' qui a « refufé
de--vo'us reconnoitre p9ue le Meffie

cNe foùfiez- pâs que -je- retombe &ÈS
Memi, Vcuglement qýýe ces mal.

41t, î -mieux 'devev X -p aime nir
Saun' ued.'ayoir art



durant: la Messe,,

glorieufe ado-tiond'e n-fans de Dicù
je vous. veniez leur procurer,
Verbe fait chair, je..vous adore av

refpeâ le.- plus profônd je met S'
ilite Ma confiance en vous feu 1 efÉ. p em.

W, fermement quç,, puifque VOUO"Dieu, t u î Deues m * ff,' e à ï. ýqui_ s'eff
it.homme afin de. fauvèr les homM

es, vous jWàêcôrderez les, graces.
ceffaires pour me fandifi'r et, VOUS,

iffédèr éternell-emznt dang -là Cie'ý"
'Ainfi foit-ils
Mefortez point de f Eglye>- fait a.-

ir lémoige à Dieu votie reconnot$..
iie Pour tout-es les graces -quyilý,voug a,
ges dans ce Sacrifice,

0
prié re 4 Yain it Me

%neur rem*reie d 1
grace, que -vi s Wavez -faite -.en

,Sàcrtfice d6'ýb M fl
et tant dtàïârès qUîk»_.p.e.ýOgîO. ý



-même
Mande pàrdé

werl Votre pré
on Dîc

:.pagé,- et me,
je vais pre

ýce aux occ
ppelle

e
nez de, me fai

-,former aucun

ILeffe lie je,
qut:
air

Ain-fi [loi,»J

nh et -je - voùs

-la diffipatie.

-ine -purifie pour-
Potti*fi,-., pour 19avenir.

ýitIcn"S, cwvotre' vulc
le, mê*.' fou -viendrai - to
,de' la grâce qýUc vous
rey et.je'tâchel"ai de
eu aucuncýa&ion, Ae
défir ni---auc.tý-ne pçr

viens dlentènd'-ci,
ccù

gracce

-Vý
7
Jýî
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PETIT CATECRISM7t
'Ila le ci, L; le' troirie

me jourIla T r -e, et fit p'para. 1 "Eau é e r roduire
a la Terre. toutes " les

quatrieme il cré 'a la Lune. et
leS EtoileS;- lè Ci ' Vquieme il foïnia
les Oi-teatix -dàn-s -l'Air, ct les Poifionsi ' *I'produifitdans l'a Mer le fâleme i
les animz1xý -terreft-res, et" form
lho, fn me, à -101% i nâ29ý, ý t t DÎW u fe- - re«pofa Ie'fépý em-J e jour. Pour fair,
ilhdiin, Mey il forma d"-abord-.Ie corps- de%ttrre püiS il y mit une. ame fait.'W a
fon image., L'homme eft j"image deU t'c Î- able de colnobDieu, parce q' 'il ef ' -ap
riolt,7e Dieu- et de Pai mý'r ; et c » efl
Fw r ce la que Dieu la fait, Le premier
ho.,nM...e eut p-:,-,ur nom. Adam**. Dieu
lui donna pour conýpa-gne,, la fimir!

lu:il d'Une de fies côtes'. àfin
-cOaýMc une p artie du lui,

ainfi il' in, -itùa --le 1 marbgeéremi Eve.ýLa cre
- mit Adiàwu ç



Hisropioue,'

is tei;reflre,, qui etoit un Jardin d' liq@
ieux.oùilsvivo«ten.tlheure.U.X., Ilsaffl.

c>ient-,ý,la. libert è de m, anger- de toutes
)rtes.de--,fruitse 4 rs ceux, de Parbre

e- la féience du bieýn- et du mal,- - 9 ue
)ieuleur'avýoit défen*du. lis eptol"nt

)ut nuds, fans en avoir de'honte, p- ' arffl
quýi1s navoient point dp malice.

Is ne fouffroient -aucune incommodi.-
et ' ne devoient point-mourir,* 'Dieu'roit. auffi cré' -depurs Ere prits qui

>nfles Anges,
Demande. Qji i a. fait le mond e*. Reu.-'

4e. Ceft ' Meu. d. De quoi
îte -r- -Il 19à fait. de ritn. -d. Coryimt-nt

lSt-il fa't>, r. Par fa-parole. d.-Potj.m.
joi- Va-t-il f5it. r. Pc,Ur là gloireq:
De-ouoi a-t-il fai î lep-r.e-mýi-er hoin..

r. Il a. fai.t -le. COrpS-ý_'dè1ý
t a

Po*urquoi Dîen a-t il.

C2
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36 PETI'r CATECRISME

d. De quoi fut faite la premiere fe
me; r. D'Lne',-£ôte, de l'homnae.
POP rqijoi cela ï- r's Pou r - Montrer quii
étoient tou-s deui, d'tine*mêm'e ch.air
d. Qýù9ét,)it-cé que le.. Paradis- terre

tre. r. Un beau Jarý-in, où.Dieu m
Adam et Eve. En quel ëtat y 'v

ývinient.ils*e. r. Ils vivoient ..heureu
d. Qil.and -dtvoient;-'ls mourir. r. 1
ne-devoient point mmirir,% d. Quï fo
1ee Angce.. r, D- purs Efpirits

ntont point de corpsil

ýLE'ÇON IL

e Iedu,premier homme@,
L y t-cut des Anges qui fe rplv

tetent et il les
cipita dans ï5emfer et dans le. feu- étt
,m1:ý Ce" font les Démons on les Di1 ý% -hnbltse. quilie sloccu, ieLit a tenter les
ines, et a -_ cs- révoiter contre -Di
Un de ces inalins r. 1 itfprts te - ferv'



H1STOR1Qý1UEQ 37
rp t,; et perfhada à la femme deI-C - - -de. P' rbre que Dieuanger- du fr'uit %0

ur avoit -dé'fend-u - elle en mangea
juli en fit manger a fon marie - Alors

it;U maidit le - ferpesit 1-ý et -déclara
ue. de.la femme, naîtroit celui ý'qui

1 M ui ë craferoi- la têIteý3 CI. eft à-dire,- le
y aivetir du mondeî.,qui viendroitvn.
eu ur détruire la ptiiil-aace dt; Dé' -mon.,

1 chai a Adam et Eve do'Pa'adi-qi et
fo s dernet-irerent dails t'in etat fort. mite

icable- 11s' perdirent 1-a grac- de
Ïeu, et devinrent- cap-tifs dû Diabla a, toûtesýîjets la mort et lee i'n"

ornmodités- du corps, et de plus,à 11-
noraace et a la concu La
ancupifcence eft râimýjtir nous%-

êi-nesg - rjui- nous -dèt o-urpe_d"aiuner
ieu- notre Créaitu

et n les Pèchée, t tou S s qpi-ýinen ' eûï aDi eine ët-erneiieo Co m,
c Weurent des enfansi qu". 41c
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38 PETIT- CATE.CHISM-2

péché, les enfans naquirent fujets au
M êmes miferes qu'eux, et IeS firent
paffr à leurs defeendans ; en -forte
que tous les hommes naiffent dans le

péh; ennemis ,de Dieue d i
a lefer. C'eff ceniai que nous ap.
peiJons, le pé-h-é originel,

Demande. Qui efi. le Démon. -Ré.
ponfe. 'C'eff un Ange rebelle' à Dieu,
d. A quoi Dieu lea-a..il'condamné, r,
Au feu éternel. d.. A quoi s'occupe.
t i1. r. A tenter les hommes, et à lenr
faire offenfer -Dieu. W. Comment
tenta-i-il le premier homnme.* r. L
entra dans le fcri)e.n, et perfuada. à la
femme de manger du 'fruit défendu,
d. QuIe fiteelle enfuite. r. Elle en fi
manger a 'fon mari. Àd. Que fit Dieu.
r, Il muaudit le ferpent., di Commert
punitmil Adam et Eve? r. 11 les chaf.

la du Paradis terrettre. d. Quie leur
promir4l, r. Qye la- femme écrafre
roit la tête du ferpent. d. Q,.u'éit.ceà

I



Ir 0 It 1 0,Y E,

lu r.'Qu"il viend'oit un Sauveur
des hommes, Pour r'uin.--r la puiffancee -1 quel-du D-mon. d. En ebt fe trouva
l'hbmme ap-ès fon -:pëch-, ro Foit

ùiiférable, etenfon ame,-ët en, fon
corps. d, Quels alau- jai. vinrent de
la part du corps. el., Té ut-2-s 'fortes' d"in',m

coinmoditéï, -les maladies ét la -'
U 1 mort.

Et de la' part de r. Vigno..
ran-Cze et la concu.pifcence. d. Q.ù'eft..
ce què la concup.ifcënce. r. L'attache.%ment que. nous avons a nlirner queQn 1
MOU3. -d.-Qt.ie produit-e!'Ie. r.Le
ché. d Que produ-'t le p*-"che, r. La
m-oà-t fu

QUand t-ce q.a'A.
darn et Evé eurent des enfans. r. A-

Pýeî:Ic,-ar péc.ëo d. Leur pé,-Fé paffl'e
Ui % Oui, et aux

enfans de leurs enfans - à do Ce maldure- t-il e 1 "Oui,' tous kspÇore. r.
hommes naiffentavec ce

î7ýýnéIIO 
da

ç0mme nt l'ap' r P èchi
a originel. C4-
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Du - Déluge -et de la L oiý- de Nature.

ES Premiers, enfans- d'Ad:ýài et
d*'Eve furent Cain et Abel.-,Ca*ri

tua. fQn -frere par envie de fi -,vertu J
et *fccndans de Calïn furent rné«-

cha'nsl-, - Adani eût un a lutre fils, nomie
le Seth,. dont les enfàn'-s conferverent

la crainte de' Dieu, mais ils s'allierent
avec e a y. coirompirent;-les M', ch, ns et fe
& forte -que tous les hommes ?ét"'nt'

-adonnés a mal fa*re,'Dieu -r.éfoi-ut. de
les faire. përir dans un défloge univera
fe y eut que.No*, d' endu de
110 -il n', le èfc

Sc.th, qui trouva grace. devant
Dieu 1"avert1't- de fon deflein,_ et lui
commanda de bâtir -une arché-, C"eft-à.
dlire, itin.vàifèati -quarreï. et --couvert

'd- -toffre'. a ff6Z grand pâur
-ir,-ýune A Ac chaqueou ble paire
d -b tu -étý -ý-offeau



III ST0RTQýU?.

fut entré, Dielu fit tomber pendant
;irante jours et quarant,.%- nuits, une
ie. épouvantableq acco'ogmpagnée.de-
bordemens dé la mer, «Cn forie.que

ete la tcrriý fut couverte d'e"aut* 4OuS le. hommes et tous leÉ'ani'-naux-
reDt noy, s. il n ý eut que hilit Peraw

nnes de, faLvéý.-s, Noë., fa femrne,leuis, fe M..s trois fils.- et' mes, et * les
Lnaux qui élo'ent dans l'a ' rcheï>

pr Isle d'luge, le monde -qt repçu-
là par les trois énfans de Noé,- Sènn-».'1arn et rijaphet. Ai- Î. nous foiÊmes

xie- freres. Mais les homme.&.- d
inrent bientôt plus méchans que

avant.- Au -lieu d'adorer Dieu, la
lupart, adciroicnt le folei4-- la L-nè,
u d"at;tà-es c.C-atures-; ilsý nýhonol.-i
)ient point lei!rs ý pe-res lls"éloient
npudiques,.. il fe tu'ien-t,'fe voloient

t.-te ca-fomn&oientý les. -uns le«"211t*,eso
e.difoient pointla véri'éý fuivoient
-U d"firs celà
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îils faifoient con- e; leur raifon et -le
cçnfcience, qui eff la Loi de natu

Demaznde. Quii fet le premier meti 0
trier dans le mcnde. Réponfr.. Ca4
qui tua fon frere Abel. d. Pourqu
le rua-t41,. r. Par -envie de fa -vert
d, Tous les homr.mes furent..ils i'n
chans comme 'lui, r. Lai plupart
furent. d. Ne reflb-t-il pas un-honm e
me agréable à Dîeu. r. Il ne re
que Noé. d. Que fit Dieu pour pua,
les hommes. r. Il envoya le délge a',
d. Qu'el.ce que le déluge, .r. Un
grande inondation qiý&i couvrit d'ea

otela terre. d. Que devin rent le
]hommes. r. Ils furent noyés d.E
les bêtes. r. Elles-furent aufli noyéese.
d. Qe devint Noé.. r. Dieu le con
fe'rva dans l'arche. d. Qu'é"toit-ce qu
l'arche'de Noé. r. Un grand vaiffeau
quarré, et couvert en forme de coffre.
id. S'y fauva,.t..il feule r.6 Oui, ;avec la
famille d. Et quoi encore, r. Une



I

uple de bêtes et d'oifeaux, de toutes
rte. d. Tous les homrnesfn-l

os freres, _r. 0O1i, 'parce que nous
nons tous, d'Adara et- de Nc,ê. d,

'et "ce queta Loi de nature. r. Ceat
raifori et la conifciencne. d Qe nous

nfieigne t-elle à l'égard deQ D-ieu, r.

u'il ne faut adorer que lia, d. Et à
égard des hommes. De ne faire à
erfonne ce que nous ne vo'udrions

asqu'on nous fit, d. Et àléadd
ion s-Mme es, r. De modérer, nos ~
afllons et nos défirs.

L EÇON 1V.
)'Ahraham et des autres Patriarche,.

,LA -vraie Religionr et la Loi de nad'
tL ture -fe confe rverent chez quel..

.ue..s faints perfonriages, princi'p*ale-
1 ent de'-la race de SCm, Un d'eritr'-
ux fut Abraham, que .Dieu choifit
our faire alliance avec lui. Il lui
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commanda de quitter fon pays,. et lu
p . oivit de, le rcndre'pere à-'un'peu

if!Dombra'bie, de donner à a ce peu le
la terre deCh' ' naari,- et de bénir Éni
fa race toutes les na*t.eons da. la te'rre,'

qil *1 inarquoit q ue de, fa --Püfté' fi"ë
naitioit le Sauvl-ur du mondé. -A-bra.
ha'm "« ut aux prorncffcs deDieu, quý
lui ordpnna la circonci - fionpour mar.
que de fc.n-alliancè, et, lui donn"a ur,

fils-.nomr-.' lfaac. Dieu' vo-utant èq
p iroti v 1 er la foi d"Abrafiain, lui con.

manda de facrifier ce cher fils mai
il -l'ar-rêta'comme il étoit pret de 1 e
gorgei. lýt'aac fut pere- de Jacob, au
trement no_w..é' lfr-ël,-q- ï eut dooz

filist entr'autres Lëvi, Juda, jole-h
-Benjamin. Ce font les douze ýPat4-i
archese percs des douze Tribws) qql

lc,()nlpoftrent tout le peupIý dl fra ë'
Onaprecife auffi Patriarche tous k

Sainn qui ûnt vécu fu-us la Loi de w
turcs



-HISTORIQULE.

Demande. Où fe coriferv laLod
titre après le déluge. Répense. Dans

a famtille -de Sem. di. Quxi fut celii
vec qui Dieu fit alliance, r. Abrahamf

Que lui ordorina-t.l r. De quit.ter
a famille et foin p3ys,, d. Que lui Pro-

it.-Il, r. -de faire venir de lui iun
rand peuple. -d Q.ue lui promit-il j
acore. r. De lui donner la terre de

-hanaan. d. Qle lui pDromît-il det
Ju-Ls grancl. r. 0.- bénir »en fa -race -'t
loutes les nwz;on,,s d,2 la terre.. d. -02e 4,

voul it dre cla. .Qie'le Sauveur.
du monde vl.ni -:oi-, -de la ;aed'AbraM
hît-. d, Q&lz k itimaq e i'aM.
f acw 'd ei Y1) e Ah -ia hia p r. 'La

Ci1rconci fion. a. Q IL le fil S'.
bra~harn. r Jfic. * xiqoil.vu
kut i*(ý Iir.r Pomr obirâDieu.
di. Pou'rqniol Dieu le l-i avoit _Îî dcomr-

'. 311.ooucrf feÀ. di.
Q i fut Jacob. r. Lefil d'fa.1

Q.;i autre nom eu-t. Jacobî 'r. Il ut



4 6 PETIT'CATECHISMÉ'
j'; aulr nommë Ifraël. d. Combien eut P

uzee.. "Yil d'enfan'. ra Il en eut- douze-t-on. re L reomment les appelle
nI

0 N V.

De la fervilu'de- d'Egypte et de
P Aaque,

ES freres de jofeph le vendiren
par envie , il fut -mené' en E

gypte,, ou il fut longtems éficlave
'Mais il demeura fidele -Di qui
d-élivra, et I.-%.,fit &-venir favori du Roi
Il pedonna à fes freres, et les fit ve 1.

nir tn Egypte avec leur pere et tcute f
fa famille, lis y moururent, et leur

inuliiiilierent merveille ýfc-
rnenta Un autre Roi dEgypte, creimb
-gnant quIls rie fe rendiffent ticp p1f.

ï ! fans ux Perli
les chargea de trava - bles,

et vouilu ;èn, me faire Périr tcw leur
cnfans maits-0 Maïâ Dieu çut pitié de
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peuple, et envoya pour le'délivrer

d yfe defcendu de Lévi avec fmi"
re Aaron. Ils vinrent trouver Pha.
n,(c'étoit le nom des Rois d'Egypt)
lui commanderent de la part de
u de laifler aller f0m peuple, Il la
fa plufieurs fois ; et, Movfe pouir
ontraindre, fit plufieur's -miracles'
ibles, qued1'on appel-le les Plaies"
gy t. Le.-s Israélites fortîrent eiw

muais auparavant ils -célébrerent
âque par ordre dc, Dieu, mangeant
s-chaque famille -un agneau rôti,
ès avoir marqué# de ton fang la
te de chaque maîlon. PFjue i$.O

efie paflage ; et Dieu leur ordonna
are tit pareille farîfice et un paw

-le repas tous, les ans, en -mémoiir-e-
eur delivrance, qui. étoit u in
tous les hommes feroàient un joutr

ivi es du- péc.hé et de la Ieryitu4diadà-

mnü, Raco ntez l'hiftoire- de
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& . -ftemçl-c--Ve
r gt-rent par envie il, fut Io , ' '* «MIS

clave cn Egypte, puis il -devint fa
du'Roi. -Id. Qýtie fit-il à feý,, frems

fa grande piiffance, r. Il leur
,donna et les'fit vcn.>r. en Eý.yptee li arrivatcute 1- ur d. Q_
en Egypte-aux enfatis
In chiplierent cîtrêmements d,
leur fit -l'e-RGi d'Egyptoý-. Il vo
le,---faire péïir,, d. Qu".' fèéou
.ç-- - -1 ýeS

Dietie, d*.',De qui fe lervit il)es e a di,d"livrtr. r. De Moïfe. di
-:fi t Mý;."l ieo ffr,: grand -; r-j i i acles
_Ccnîraindre Pharacn 'd'cbëir'à
,4., Qluefl.ce quela Pâque% r-,.Ci-c

.agncau quf, fut fac-àifi,;ý éli., mar'g
,nuit- de la -ei e-",iivtance.,- de Q.ýe fi
de -fon fâng. r. On en - -t-r,a'TQ UaÀ->if -Ales lira"liteiz. -fig..im dns c III' , Q-11
L dë!ivrance. des'' If raéli-,tes.' rqk
Dieu d élivrernit en les h
!nes de, la fcrý'vituûe ou' défiione

0
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E-Ç 0 N VI-0
fé ri e t dý

voyagé dans le Dé la Loi
éciite,,

I EU 2 y a-.Il e v e
deý la,' ferv*--ukle d- à les mem

dans la terre de -Chýmaan" fuivà,nt
fàiteý, %a.-r,,,îacIl- fit de g«,rýar,-d- lus d2nsIl les èi>fil paq,»>r à piedý

tra*ers de laý me-r rtýulle pour -les
livrèr de Pha-rýýQq-- ï-es Poprfui,

11 C S' ýqýa a r L - i il. --al r,'à*n à d, é îc f do
I-es'r'.outrit ârarft ang-

ýfzifbî1 fombe'r du
1, fiè

age arriverent ai
Dîeo feur don. Pa le

-nic.jour après j-ýý V; r Il t
tolite'e-n reu, et c«,ùver!,eý
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d'un nuage épais, d'où fortoient
éc lairs, des tonnerres .etun brit CO~

me de tromnpettl:ýs, et--ils enrendire
une voix qidti.je -fuis le'Se
gneu r ton- Dieu, qu i t'ai t i~ iê de l a fe
vitude d'E9gyptes. Tu n'auras.,poi
d'autres Dieux devant moi; ,tu- ne
ras point- d'idole,ý ni aucune figi
poUr l'adorer, 2. T ù ne prendras po
le nomr du Seigneur ton Dieu en -vai

3.Souviefls.toi de fanaifier -lej
du Saàbbat,9 ceft--à-dire, le -repus
feptieme jour.-#4. Honore -ton pere
.la mere, afi-i que. tu vives kdng-t.-
fur la terre -pronxifie. 5. Tu ne tue.
poin t. 6. Tu ne commettras Pol
tfd'adltere- 7. Tùv ne deroberas ýpoi
S. Tu ne diras -point de tfaux têm

nage contre ton prochain. 9. Tu
d6firberas pint la femme de ton p

chain. io. Tu ne d,,fireèraSpon
bizns,, de ton prochain,-, -Dieu don

_,à Mdlte ces dixc Comaunndemçnaâ

IlI



5r,
s - fu-r - d es tibl es de -pie-rre,,- ils ne

.0 tenoient guerc que la loi naturelie;,
ire ic u ý.Vou . lut la donner alors arpc itj;P4'rce' quýélle s'oubiioit, tant la,
fi lice*,desýhommes,étoit grande.

)Oi ema.1de. Où 3,11crent les -I-fraé'litès,
le fortir de l'Eg- ptes Rýpojj - . -y fe, Iya Il$
igt rire'de Chànaan ý,î oj,ý,,
ý3c -rquoi les-.Y'tnena-t-il.
va 1 amplir fes prorneffés, d. C- Pour

émîhent
eDt-ilý's -la Mer-Rouge. ýr- Dieu

S -fit un che, in Jec 3U 'Mili'èu'des
ýre X. Id. PareU Pafkrentý-Îls enfuite.,
t: r un grand délerf. d, -De quin y,le urcnf.-j,-ý jà-maý . 'e DI.Ut nneqtýj
?0 envoyait du- Ciel.. d a-nd ji.ati01 r,,-manqijae CU en- pri.fent-ilse rq.

eý- firforsir dù nýrochdr. dý Qýý d -U u Ictir dennz-tý-i1 fâ- Lais. r4 Le'ý
nantieme iour'a* r le».pres 1ý-.»u * fort'

-Sur le mont
A Orailient pàrût- la mp'tit,,agne., rS

D
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Tot., te en feue 2Vfýoc des tonneries
des éclairs'.. d. Diteg les comman

rneris qucDieu. leur dinna.' je
le se.*gneu.x ton Die u i tai tii-o 1 c
d. Dites lé fécond. r. Tu ne-Prend
point le,-n'm du Seigneure. etc., d,

t.rofflerne, etc, Le'Difciple dýij
,prendre- par ewur J'es .f.ýonîtnande
tout au lcorg, comme ils - font Cilmdf
d. Ce&-dix C(;iràm..rédýe,ens furent

fur deux Tables
-pierre. nouveaux,
Non, cpëtoit j-a. Loi de na.tÜre,

ýL E 0 N VIL

Ditu cvée. les -

IEU fit -rrèttre les-T'a'ble'.3 d
Lùi 13Arche d'alliance,

Ctrit un CcIffic pr, t
T.-eve t u- Céi te,*a''r-he.ét 1 oit. -gzr

4ç 
ft dir- eý

ans un -T âbe, n a



Uede riches étoff'f s et dev ant ilp -les fâcrificesnit un A " titel ' oui qui
.faifoient en ègorgeant des' bceafs. des môLitons --que l'on faifoit brûler

riti i te u r l' Autel, Tell- é_toit la-
iniere d"honorer Dieu è n ce temps.

Aaron et fes. edfans- fu-rent wn*ýM
rés Prêtrès peur-offri-r les fac-ritî-cese-
Mt le'reffe d..ý- la Tribu de Lèýri-

ýdeff&nè àu--fervice du- ' Tabè rnaclea
ýrchë et le T'bernacle êtuaent -la

.rque dé Và1liance de Dieu -avec- le-S
aélites ;.-et.-Cette alliance'. qui SýaP.

le ai.la-Teftament,-' ëtîait la Même
fil avoit fâit avec' Abr'aha * ai, .- ýcar - il

io . avella en leur faveuî- tôtites lesi
)m-.ffes'-- qu'il- aVoit -faitçs' à leurs*

res ! il romit-de lus ètablir dans*
terre de îkanaan' --es Y'.Pjrendrè''Ion -peuple- - ýbi nm- ýdè,tir e "aime
mbler debiý*tù-.- et çette t-erre,-.p4.,o
[Wè0toirla fiopure, du cièict-dù",
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jour des bienheureux. Le peu.ple.
fon côi,è promit de ne.point reco

A-noitre d'autre Dieu que le Seignec
de. Vairner de tout fon cSvr; et d'
ferver-tous-fe; -Co -- roandt',m-en's,,fo
Peine ci -etre chaffié de la térre Pl
inife, et accablé de miferr. ýC._-alliance fui èonfirmée pai, le fang
viétimes, et Dieu 1*'Cxécutà très-

dellément. Il fit remonter le JOU
cLin.-vers,.fa fôurçe,.ý il arrêt a le Sol

et la -Lune, 'et efit, . pluficuis atit
erands miracles, ýpýour iricttre les 1
raëli -té - s en ' poffeffion d.e là terre

..Chanaaný,.--,et ils la-.partagerefit
-douze- parts,. unè- p.our chacune

.doùze Tribus.' Mais il -ne- tiny
rien de ce- -qu'ils, avoient promis
Dieu ilâ fe Y.CV'Olterent-- -us de difois pendant le yo --tante

yage., -.et
,trés dans là térte,, âý_ftrçýi alâan
-avtc les antieu- habit'an'4'--que ' Dit
leur aýGit conàuràudé d'ext'erminè
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t.,Idcrerent leurs Idoles,.
Dema'nde. Commertfe faifoientles

icribccs. de Vanckpne Loi. Répcnse.
)négorgeait ùnc_.Zcýe, pras cn la

fur 1>Autel. d. Où étoit lýAu.m
r,- Devant le Tabttpacle.,-, d.
avoi-t..-t-il d-ans le Taýbeirearýle.

,L'Arche d'alli;ajnce. dý
c# que cette Arche. r.. U à coffrc tcut

mvietu d*or. 4. Qu'y- avoit-il. dedanss
.,s deux Tables de I& L oi, -d'O

M -étoicnt les S.-icr-ificateurs. r. -Aa.,
met fes ciifani,. 4 Qui Etoient le's
,évites, r. Tout le."refte,,d e la, Tribo,

Lite avec Abiaham- di Qpe, le4k pz@; t,r., 1ý p diermît, de L Pf"
-f 'peuple, les' établir dans 1

ire de Om er
,Chainaan,. et lu c bl-- de

eoit -eétth tome
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ECHISME

,Çielèd. Que pr&
D'aimer Dieu dl
t d'obfèrver- fc,ý

Sous quelle *eini
chaffé et accabli

e-alliance fut-elli
Oui, de la -pa-,rt dl
iracles fit-il- pou
:,n pofleffion de 1

Purdain, il ai
unee d. comnier
nce de la -part d

4clit _- niai.
fe révoltereht-i
Plus de dix foi
près leur 6tabliffc -r. Ds qui
ce itterc
les Idoles,

N VIIIO

-'ni àdoi
1-fraè,litese et E

%Il

a

5-6 PETIT CA

c etcit I"irraae du
ra it le peuple. r.

trut fon coeur.- e
Commandeinens. iî,
r. Sous peine deêtTe
de m i fe rNe. de Cettý-Utbien t.xe,,- ec; re

1ý Dieu. d. 4:21icls m
mcti re fon peuple
terre. r.ý Il fécha 1
réta leSokil et la 1
fut exécetée, Pâlliz

r. Il Fex
Combien de f6is

'dans -le d*fc-tt. r.
d. Que firent-iiiià-ls a
çnejit..,dans laterr
fouvent Dieu pour

L -- E o

De î 14
EU' >n,5étoif

lyque chéz ce
Uîý
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ro Metrie règnoit. chez to.utes- les autres
4 don- . Les hommes ne s'applî.

le oient q-t'à leur corps.,, et. ne Pen~
in ient ni à leur ame ni à Dieu,. pur

il prit, Créateur -du Ciel et de la-
ljerre, Ils le figruroient un îfite
dDieux, -à qui ils donnoient diffé-

Du ns noms felon -les pays, et en con.
lent mille- fables rid[cules,. Ils5 les

r péentoient les uns comme- des

e mmes, les autres comme, des femnà
d es, qu'ils nommnoient DédUP-fes ; ils

faifoaient des Idoles de bois, de
-. erre, d'or ou d'argent, et adoroient

0i ouvrages -de leurs mains, leur bâ-m
i. a nt des Temnples4 -eu r d reffan t des
le ûctels. et, leur -faWlant des'facrifices.

'u-fi les Grecs et -les Romain-s, adamu-
lent Jupiter, qu'ils difoient.êre le
us grand, des Dieux, Junon qu'ils
ifoi ent- fa- femme, Mars,-, Vénàes,

o0 acchtiei- ,- plù-fieu-rs- autres. A'R-
VlyEgyPte -un ýadOroît 'ils fous- la- figt+

5.7.
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emndeok avec une, tè*"te
vache ;- Antibis fcu's, la figure. d'

horime zyant une t-ête de chien,

détmon lesahufoit de1a fuite, pûm
fàire -adcor£r fous, ces et 1
faiie commettre tet.ités fertes de c

P.-éltexle de reLVjç..n-lý
etoit-t qqe d'ébauches

difil 1 i-ti s. Ce fr-nt ces Id lât
qi ic 1 'on- nommc.i-L Gtntils nu F1ýîe

cc e ...1-frzi Eties ý le, laïfferent. louve
empoitzrzleurs mauvais exempl

Uutes] s' ois qu'ils q iladrent Di
Our-leç rûolts'-'ý il les. abandonna
leurs ennemïs, qui Its.tiwe».' t. en

vinrent à leux, fufci ta de S..h 0
ý,ýe..q.-ext-racidinai"rcs' Pour les déli-Y

Demandref lu vrai Dieu M et.cit
con-nu q.ue des lffoélïieg*-,-RéP.

NO'n, il n'y a-voit -plus.- qWeuxqui
4 0.*#ïipcâ.;ce dîùm que,,



utres nàtions. adorcient-.r. Les Idolcg*,
lu'ellesfe forgeoient à* plaifir. d- te
e -fe :toiem, ces 1101eff'--pre n D-s
,ofnffw%-,, desýfemmts, des ainima ' o *
u'ils noinmoient Dieux et Dé..ffes,«

,.-Comrnent les hùnornient-iL. r- Ils,
>s pf ioient et le-ut, faitoient dus fam

rifices. d. D 1'.où vtnfit cet aveufflemm
ient.. r. De", ce qi-j"i-ls avoicint oublîé

C a.,eur. d. Comment l'av&)ientue
oubli e/. r. En ne penfant ' ulàu

arps. d. Qui les entretcni-it dans
ý-,:tteerreU-rè,r,. Le déinon,.,qù'i fe faiab

a4oze«r fous le. nom des fatix
hetix. 4,-Qite produifoit 1"Idolàtri'e,
> Elle engagecît "à Io-utés Lrtcs,"q:le

kqs.. d. Comment n6mme-t -on -au-m
eméat les Idolâtres . -r.- On lés nOMM

n auffi Gentih. au P*'nst
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L., , ý '0 N' .1 Xý«

De D;avid et du- Melie.
ESý 1fraélites, OWPUiS IeUr enýVëe
dans la terre, de Cha"aan% forerit P

lorig-temps g-ouvernës Par les juges denfuite ils- voulurent ïVoir des Rois Ca0n'i le prenïier--ftit Saù'l:, --le setond 9Da _qui étoit de la Tribu de jkida d'de qui devoit ý nait re 'le -Sauveur du nInond,,suiyànt que, jàcob.l,"'a-oit pré- fdit,-.,David fut sacre par 'rdré de tDieuj, av'e: de Phuile. sainte, et tous et
les, Roisau f n'ent factés -de
m A me- Croù vient quYon les' appelloît.

tiCee*àýà-'dife,* ointi, -David
IoÈgtemps P .1

souünt -de. g-ra*ndeý guerrles -contre les0-1 - Enfi ' * - aum atin e Mitfidèles. ne Diew l' "
d-effus de touï fes cnnem is.. et le Com.

blade richellés et de gloire.. Sa viileCap'l male -, o il avoittale étoit jé'r
at un Pala s fut-la montàgo de S'gnp
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et Y'fit a itter lAiche ýdalliaT)M

Il votiloit faire bâtir un .*Temble ;
mais Diccu- lui déclara. que cét ýhz)n«*

ne!iretoi "férvèâ,.ýfon Filc que fa
poflérAee régneroît éternellement fur
le petiple- fid-.:ýle, et que (le lui , vienlé
droit le -sauvcur promis dépuis Ie
comrnencerr.ent du moanade, re«O -
gneroit non-se ' ulcment fur le pèllpl*
d'Ifraë-,i, tnà-.s' encoré fùr toi-tes les

la terreq, 'Q. xe. Èe Sauveur
fer -oit Fils de Dieu et-,ý,F.î1s -de Davide 'e *. , - ïirequ'il -têroit mé . je-

---= - p -4.
et perlé'cuté par. les' h'ammese mais

les naý.
et au, fervi,.C

n-cm.--.ieîcnt le Sanveur
le- Roi lfilj de Dav'id>..audw'

le meiri"u lechrifile
Dexande. Ct-nnm$-..nt les li'à-1.2ëliw%es

dai-s la- terre promiféa' -Aépoifie, Par-"
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des juges,,"*s wr'des ý'Rqîs. di. Qffl
fut lepremiet Roï. r. Is d. Qui
fut le feconds r. David, d. De qýz.JeIIt
Tribu -r. De la Tribu de

juda, d. Ou etoit fa'iëfidence ordi.
naire. -r. S.ur le mont dé Sion, dans.0la ville de J-elrufal-zin. d. Oâfit-il .49% '2

.!»oýtcr lArc, he d'alliance. r. La mer ea Sion. d. Qgiseft-ce q ue, Dieu 1 à prolm
rait. r.. Qye fa pofierite règneroît

eternellement. fýîý le peu ple de Dieu. e
eü-Ore rt Uë le SýaUVeIjrý

viendroit de l' d1b Iýeft-;èC -que le
Chrift'ou le MZAEe. r., 'týit.ce mâme

ýS'atlvtur., d. -Que veut dire' ce. nomIde t
Chriti. -r - Oiàt ou facrë. d. Pou rq'uoi*'

cèla.--.r. Parce que ' Dà'vid -cf. les auùe's.
-Rok .'lu-rent fact' de



Mme,

ç o N X

Du',scb;fme de Sama-rie..
1,&LomoN fuccéda à lon, pere Dam

vid,, et. fut l'image du Meffle dans
é David avoit ît-é 1"ino

gioire, comme ,e
ýage du, Meffi.,.,ào dans. fes ' trav;àùx c.-

Ins- tfes -foilffrances. -SAOffion régna
Viours en p 1 aixil comb:t de richeffes

de plaifirs, et ce'qui -eft-,bieù au-st.

[0fe., -11 fit bâtir uný.Té.MP1e
lfalern, fnivant'tepro*j.e''t*defori,.pèreý)aréhe d'alliance y-'fut placée--,'e*t -on«

_tdes(açrifices. Il n"y*,avoit
.,,Iul Temple,--et il, n'étoït', permis de---

icrifier queïut C'et 'Autel« La- Loi-
ýordon-nýoit.-. a*ntig -pour-- mieu.x,- faire

Gnp - rendte ny a'.4queun Dieu ' et
ne vraie Rèligion. Alafin Salomùa
erdit fa fàeelfe. pour- . s êe.e. trop am

andannë ý1- P1ýifir' . et les',
trange, paffi CMC111àres,' quIl à na , où"

1 1
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ltëkitra**ineir>ént à leilolâtie. Pour'Ir
punir, fon-Rctv2urnc fv.'t*- div*Iyr;ýPC L
fa mort I r1ýy eut qute la TÎtbu d v

üd att ce 1 le de Be rj am in 9 e i c-ti'é' i i e
a . fon - fils 'Robeam ;_ les dixý- atitr

Tribtis prîren't pour leur Roi jér
boam de la Tribu d'Ephra*.*m. Cellu
ci', W,,ur léparer d'avantage fes Suje
-de ceux du Roï de Juda, et- les emiê

d'ý-lIer à J -rufa'etii,-Ietir fit un
1 )-et, é leva des veaux d'or, qu'

ai - oit adore-r dans fo 'R(ýyat:mé. Ain
fi iil y etit Un.khifmeý'.c"eft-à-dire ii
divifion, d'echîra l'Ecrlife'del.--Dieu

a - L vraie -
la s'«tabiý Si.'let faulfz e Îît a -.ncnt Puis2C21-i 'U

Samarie qui fut 1 '''pita e u Royau
-Me d1fraël- ou.é'EPhra«lrp,

Demande. Qui-l'af Ie 1'ticcéffett-r
D Reýp-onfe. Son' fike Salomou

Com. m tnt,- - r na-ý-tz-i'i,, -r, Dans- 1
P. rlfpér-ité êt les PIzifir.s. ýdé'N'el-a-i

eiLtI,*-.t.ý:..r. Ou'i- à cut
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,ageiTe. d. Quel b^ýiment fit-i'

Templè de -,Je--rtifale.n. d. Y am4'a ù-trr- Tc trioitwil quelq u -a
>ùt honqré.- reNon,, iiwy av()Ii qu Uri

reul *Tennt)le. et, ûn,
pourquoi ce.la.. rý. Pour montrer

3 y a qu'un, Dieu et une Rcligion. ýd.
Salornoâ fut.'il faige jufqu'àia fin. r.

Mon, il té COS I'Ompit par des
fem.-nes. d.- fa
mort. -r. Son X,;_,y:iu-tne do

Q.Ue reïla,.t-it au fils de., rlé
Deux Tribus, juda et Biýnjam*In,
Qu'i futIe Roi des a X. alillecse r, jjýýd»
roDoamo d. Qre îît-il r,ýour afr rn-i-Or
[on Royalullit. - r- il fità, un fý-'

Q fcn*lfrk-, réý. Lne
fc de 0 u delrseur2'

Z-vraie I're, _.r. A de
ýueI lé fut -la capitale du Rý(.)Yîù

ýIf'raèIict de la fauffe, Egiifle. r. &jý»
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]E_ ON

ýDes -Protbêt es«
Ous les Rois d-el fraé",l fureibt M', M

thans tt idolâteesa. il.. y en eu
àti ' ffi pluflieurs entre'. les Rois de jùd

..Dieu leur c"oya aüx uns* et aux au
-Ires pludeurs P'rophétes, pcu'l-eS' a.p d
peller à,fun fèrvice. Oý aýpeIIe- Pr
phêtes -tôus ceux. que Dieu a remp Cprit,' çt qui il a- déde* fen cf ecouvtl
les 1 c'hofes. cach ' ées; et cet Efprît. r
Dië'u- qui- a parl-é parles Pr hEEfprit, Seigneurèft le Saint tv i

.et al'omcln,'e--oic;nt des Pro'hêtes
imais-on-eýon*na-ce noin particufic% ý - ri
m.tiit a _ýc.çýux q-ci-_ mznoient, -une Y
aufferet ee2 comme..-des Reliui furent -en fort rt

gieux, et q grt
--]Doklwre pendant la di'viron des de

R 0 y a'.1n es a- Tel.-fut Eli't> qui àrre
ic ptndant.trois ànâ çt dçwij.
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Wb Élureurs-a* Utres miracles étennanq,,,-,ý,t

enfin ftkt- enlevéau ciel., -et Cff enCore
vivant. Il y a d'àtttres Prophête's do-nt
'nous 

avons 
des écîýs, 

comme 
1-faï 

-e

eu 'Jérémie. llsptëdirent- que-S ' amarle
d et jérufalem ferdie*n4t. d.'é*truites, etqu.
au ieirtitalem feroit
ap diclions ilg- en mêlerenr PuÎleurs-tolim

chant le Meffle,,, ina.- quan-t 'tolites ke-,
-c-e i a iifance,, de fa vie,,circc"îý fi' sý de " na

de fa- m dé, fo&
11,Q, m d' -Dieu

regne e 0 it-- que
ferait. avec. soti pez,ýple- îînic .nouVcll-e

ivi -aW 1 -, tanC e E s parfait que l'aficiënne,
et qu«'i.l- appelleroit *à lob

tes les naticns du mionde, - Its faifant'r'..».
noncer, à1eurs Idoles.,

Dèmande. Qýâ étoient , les-' prom
bel p1ketés. -RéPorfe-.. -Di2-.i hi6m mcS, len1m

.. & -P de. Dieui -d Quel
rt pUs de, 11:!Âprit

é -Mit ýCèt Efprit. r.. Le,Sai'nt-FIpi"it»
--Yivifias-it. d.' B -quoi les
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=celle,.t..on Propheteg. r* Parce qu'ils
nt l'avenir. d. Qù-and y en

fùýeý1i11îeieIplus. r. DepuJs_ý la divi fion
des deux Ro'aumes.,aa QýUi eft le plus
farneu'x dé ce temps»là.- r. Elie. d.
Comment efli-il rÉý0Tt0 r. Il n'eft Poiti

iner 1 t. d. Qa'eft-il'done devenu. r..'111.0 * - e .,-a été enlev", au Ciel icut.,vivant
lesProphetes donu, nous aie

JFvons des -écrits. rie. 1fàîeq.ý Jé'-rëm%eý et
plurieurs'autires. d. Qýu'ont-ils prédit.

r. La iuine en't«,icie du, Roya-me de
-Samarie., d- Et de , je rufalem. r. lis
ont prédît qu'elle feroit ruinée et rëlM

tablie. 'parlée du Meffice
r.. Oui, its ont prédit tout ce qùi dev

voit.-lui arrîveiý. d. Ont-ils parlé' d!unc
-inouve-Ile a11ianceý' r.-'0Uiý ils -oni É'rëll

plus parfaite,'quc
qu -IL 1F ' n -ils'dit de la. y.

.,.anclennee Qq o't çq
cgtion-,dcs, Gentils. r- Qùe toutes leý
.-Nations quîttêrcîçnt,1eurýs Idoles poui
adoreile Vxai Dieue
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-De la Captivité -de Babylone,

ES R-c.is* d"1fraëtefde, Juda ne
profiteient ni des -r-epro.^hesq ni

des -avertiffemens -des Prc'phètes'. Auils e e-uterent et legcontraire, i 1's perf"
'ir - cruellèmeht -- ýour la'

"firent- MoUr - 1 -
plupart. Dieu, fauffri t --leu ' rs * crimes aýqM

,vec, une -pa-, tience adani m-ble» et les at-â
tendit- -.:Iongtemps-à pén*iten.e,e,, maïs
etifi-n*il'ex'cuta7 - îè . s menatés. ý Le -Roym
aurncde,-'Sam'arie fùrdét-rù-*t,ý 'èt leg
dix' 'T.tibri- difperfées -ce, des pays
eloi*gnes.,--> ou èffles ne r-évin".ient ja-

:M21si, Enfuité- 'tZabuch-gdoýniàfor-*,
de -Býibylon'e, ý1îù1ïna jérq-fal. -1bd ut a
le Teni plee et e m mena l.e;-. peilifflè - en
captivitée ý -BàbY1ý -vilekP11ý1 ntelus, Ira

'PlluiÈe d'idolâtrie èf W-iý, fle, a. 1P,-« Incas$

C
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de dibauc hes, - et -de toutes' fortes de
j'es le' -juifs ne 1îî1fý- dý_VC s . 1 1 fent pas y

garder leur Rèligion, et d'y.obferver
la Loi de M "; -'Il y, 'eut ýtneme
parmi eux de -grands Saints. pen, dant..
4:c temPS9..entr autres le Prophete

Dani ui-vàena une -vie trés-pure,
24, milieu' de 1 1-à Cour 'et, des plus

tnà,ploie, et à'-q.ui D'
grands, li ieu re'v-e--

-de Yiànds, M,-ft,:-res. Trois eunes
's -av ê' es avec

_quiý_ý oient élé 'iev
rcfuféýent dtadoire'r une grande

Staige- d'or q'u.eeNabuchodonofor àvoït
dreffé%.%-. etil les fitj%.tter dans une

four-naifé -ardente, tu Dieù les con.
férVa'ý4_ns' aucun mal, .- LeRoi fendit

. a u
-Dieu-, commençoit

ainfi a ere«''connoltre fi puiflance
che.z, les, 1,nfidelýesii
.. Dem' andè.-Dieu'fe«.hâta.'t.-i-i -pum

lites- R ép o ife
rkir - leý ý.pc.hès. dés.1 fra'e 0A*teiàà eaips-à pémý,Non' il lés àt it. lô:bgtmt'
nitence. d.'.QýUé daint le Royaumo

1

t
16

ýp



SSamalrie re Il fut détrui.t, et les.
jix Tribus dispers'éeq. d, Qi ruina
J rusalemu- r. Nabuc-.hodconosor, Roi
de I3abylone. d. Qpe fit-il du peuple.
J uif. r.. Il l'emmena en captiviteod.
Q.Ae devint la vraie Rel1'3Iin, r. Les
juifs la conferverent dans- la fervitumo
de. d. .OueIle était 'la Religion de
Babylorie. r. L'idolâtrie la fuperfli-
lion* d. Qu~i fut Danicl. r. Un grand
Saint et un grand, Prophète. dé Qje
frent les trois compagnons, r. Ils -rem
fuferent -d-'adorer l'idole du Roi de
Babylone. d, Que leur fit -le -Roi. r.

[ nls i jetter lar un,- fournaife ar-
lente. d.ý,Q(ýe leur arriva-t.-il, r.-Dieu
çs- Y, conferva -par un miracle.

L EÇON XILI
De l'état des 7u ifs après la ê ztiviI.,

ABYLONE fut prife par Çyruse
Roi de Peqi mit les _Juifs-



et le-Ur permît. de retour.. UT4.
ijer ýen_ leur, pays, et de rebâtir le usil

Ternpleý et la Ville de Jérufalernr SI
Alexandre le G. t enluitçe f-t eu

» -Grecs la plus -ilf6umit - à% l'e*mp-ire des - juifs feý s. figrandcýpar(ie du monde. Les
trouvent mêlés pàrnii les Nations in. al 1
fidelles, né Fiil'é-tënt-

£deller-n,--nt leur Religion, et rie tom. s 1
berent plusAans l'idolâtrie depuis la 'L

captivité. La connoiffance du vrai e 0'
Dieu s'établiffoit 'petit - ù petit au*, rnîm ép
lieu du -Paganifme. Il y r-Lt toutefois
des Rois-'qui'perfécut * erent lès -juifs, ec
pour les faiçe renoncer ý. à leux fainte. ni01 idolesib Artii * chus-

Loi, et ad 'rer les 0
1'illuftre, Réi de Syrie, .--prit jéru1a ,aý tc

lern. profana le Teffiple, ët- fit éeffee
les-jacrificm Plufièurs-' J.uifs.foufri r

. k- , èn . .

rent conitarnment,. la mort' « ul
Urmew Ma- jtîdias,-M.-a,,

dé Cirùêlsto, is
C hab &è prire

la. d le * libcrtç Ct. CieP w cfcnfe dé ut

PETIT CATEC-111SME



ýî,

.Pý

Urs lois, et Dieu'les prot 15 rea fi biert
Ulils affranchîrent le.péuple -du j0%

s Nati'ons. Le crouverntýmerit deub',
eura a ceMý,:., familté desMachabëcs,,q

tg -il y en eut m-émé des Rois ; niais -
% S-furéfit Wentôt r uinéés par le's Ro-M**.,
le ains, qui fe rendirent maitres du

1 e- -dit par
déý -Tolpt cela avô*t ét pi

la 'De'an,de. Quil- fiit,,Èe'lui .'qui. d
Juifs de la cap.týiît é de Beb lç)ýncà,,

épanfie',»'Cë fat Cyrus,
is -..A quoi - fervit le- nié lange-de.s J Uifs-_

fâ, ecles-.autres Nations'$ r-0 A'fâirè
te m itre- le*vrai Dieukhev -les'--infi

Lis. eg,o d.'Les- U ifs - tornberer.,t.;ils ýenmbIý.
jmý te --dans Pid lâtr'ie depuis la captivlïi.... 1l' -n" tomberent- pl dý QýU1.r S y USa
i9ý rie premier queiles perfécutapour.
le e. Ion; « Aitio'husj, .'R@* de
la yrl. ýreC, 'de atienle PÂr qu

ença ýl"E-mpire "des ";ýG- -recs* 're
ie andre
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rent ceux qtà réfi-fterent à Antiochus,
.udas M'chàée et fes freres, d, Ù1

Qýe gr
le-tn libéné, d.- Qui gouv.erna lei rs c

ilies. depuis ce temps. r. Celt-e- fat % 1C
n-1ille- de.r, Machabee.r. 'd. Qsi les, rLie S et

inéae- r. Les Romains.

lE o N- XIV.C

Des .7uifs stirituels et des Yuifs, cha.
d

-EpoDE,, l'un des plus mèchaD
hommes qui fut jainais- ufu1p

le -R'-vau'ne de Judée par la faveu end
des, Émpéx*eurs -Romains. De ÎO et(
ter nps']ýs juifà-v' o*ènt.bienqide
CHRIST elloît.'paroître fuivant toutes fi

iës'*- Piophéties --".mais- il 1 ,y àvoit*'*.-d"ës
itiifi'spirituels'êtde- Juifs c1harn'els
Les' J»uifs'.ýha'riiels, ne s'attachoientquo ux chore k4f te 'ne fer*8 ib ii.'ils Ida'i« -"D les bien riement ieu qu.ç...ppur avoir.
dé la terre, qbçndince de b. ïa et di s--



de grands troupeaux de bètail,.
Oefors d'or. et d'argent, pour vi.

grafleine , nt avec leurs fe,'mý.ues -et
rs enfans. Ils ne -craigniiient: Dieu,
a catife de-la pauvrete, des mWa
set de la mort.. Lëls

logyrais lf'raé-liteslcr..Yoient Dieu
il affeétiQn ;_ ils I'hon-broieni etr l'aiM

bent- à câufe 'de fà puiffance, de fa
fa b-o.p.té infinie. f1à., fe-

ddient coffime'. des , voyagturs fur
ffeý.Ct rfpéroie.nt ,u -ne autre'-..vie

rès.ce11c_ýC1. Les ý uns",t'-t lics autres
endoient le. 'regne.du Meflie,,ý*rrWis.

etemilàcnt. Les Juifý charnels, p rem*
ient eu- pied 4e.-la -l't't're- t -out ce que

Piophêtes aiment dit en.. £,gwQSwý
nù ils' sýoit,agïnoientqu'il regncroiý

1a t*errc,, q1u'il -eroi-t* plus -grÎna
ier que-Dàvid., et.p1usý.ricfre qué
Idmoný,;- et.que -les ju'if-si tioui tbü

ne, vivroient dansJa gldre- et dans
8 -&lices" 'COMMàndant à toute SiAce



PETIT

autres ýNatio''s 'Les Juifs fpirî
fàvoý'ént qlu'il y- a de plèsgrands bi
a attendre que ceux dônt, on peut j
fur, -la* terrë. Aînfii' ils n"è,lpéroi-
tP^tre heureuxý-qu'apres la r'ef-ur,
t . ïo n, -et etendéïent prin'c'ýi*pale--
du 'Mefre Iëïýéom qi-li e fi-

ai pour eonnpitï'e- et p= ff ire à D
Dieula

Dema;ýdIe.-Q'ue, fat I*e -Roi- dèe JU
fous-Jes Eýrilpéreurs'Romailase R--q

Cè fut Ill, rode. d.'. - Q.ýuar.dý-f ut âzcon, -de ývenuedu-Chipli le ' ié Ps Ia
r.'ý-Sous le -Frg fte - fflï rGde., d, .Qui
foiént1es jù'ifà"char*nels,,'r'.,- Cetix''

ue iparý'*int"i6-rêt,

chrifie. lis 'Croyoient qtýjîI re

'Aidifý,«.;toýtites -les- aùtresý,Nà&iôns ,,qules riëhçffè' tdsi Ics!honné
Ilég*'Élà1firsý d-.Q..ùi-imient "les 3

spin

1
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afUlion. d.'*-Où' les Juifs- fPiýi-

erance,,.r.rettoi * nt»ils' leur efP.
Ins I'autrCývïCe aPr . S' la réfurreý-li.

d,, QU'àttendc'ýient-ils du Meifie.
Le'fèceurs. nécèffz-.',re pour connu!.
ý,_ét pour alinez Dielue

L-, ON XV4
De: Ja Nai jej U

.ance We CAe.
qu-Hérode régnoît en
que C-far Augufte >é-

ýt.'-Einpere - r ýd, RomeJI avoit
azareth, pet.iteVille,4c Gaà,'i.êe en la

cirre&.Sainte,, une
ia.tcte, némmée- Mar.el, qui avôit

111olà ý,dz,ý ý demeurer, Vierg/e,, quo"
à un ta'int-hotrup

e rmmr,-ië jcfep.h,' de la - fa.
c'eft àmt-4ire, de la T. rîbu,

judaj, et de -, la race de'.- baviçL'An'g S. jabriel fut envû - Ma.'C ye,
eýdc-- la pàri de -Dieu., pour lrà an.

fercýt . la- Mçre --du.
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-CHRIST et elle Y CDtlfetltet9 ap 011A& ilque ?Ange l'eût allurée qu elle
me'ureroît Vierge) et'. quelle -fe a

.0 - &
ýMere --'gr l'épération du -Sairitp . y
prite, Alors le Fils de Di,,.u,- le- ci

b*' it 'à Dieu awco'm ine'n Is
e qui. éto le

-merit),."et qui étoit Dieu -comme
Pere,»*fe' fit' ghair, c'eft-à-clire, 01

de''ia homme. . éomme-nvus, pren l
vle % 1 ta bk m lent un'corpset urie a
au fein de la Sainte -Vierge, --:i ofe e
et Marie fu-rent ôbI igéîsýd"a11cr -à Bc

et de, J It
leeme Ville. déjudée r

dans un*èétable - ce fut làa que-naq
Lint Enfant,- qui fLet circonc*

bout de huit iO-tirSe ýCt 11OMMC Eý
Saç:vcur. Q!ýe1q . u - cte.q.

ès2ý"1 [aires ï. c a-dirz, e,
.1omfâý --fâvan"ýs Ù-2.01i t
p ù ut-,. Taldorci, et lui cffrir't-it -d
dé tâcens et'de la rryrrheu- Comsale

ïls dîfcient qv 113 venoient adorer
-Rù âb n "al ù,i jjifse H"r(,dc Ci prit l'al

m
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lep et fit mourir tous les eqfans
aI " les des envi rons de Bc t hI éein Mai.9

ai , nt jofeph emr'ena Jéfus en. -E.
ypte avec fa Mere ; ils y demeùM

,rent jufquà la roort d'H "rode, puis.
s rèvir'nt a'N'ýaarc'tht où'ý Jëft&S.0- 1 "" ge - d., ni i',:cût înconnu iu.îqýu a I *e

fou M is , fa -Me)n *trente ans a re et à.
aint jofeph, qui, paffoit- pour fon,

'ere, travaillant avec lui â4on m éÏier
Charpecier,
DeMande. Qui fdt la Me re de No,.*

,é-S-eignîéýu'T j éfâs-Chritt. Répenfé4
,a Sainie Vi;-Jrý_ geMa-rieé d. Deqüe'l-Mct-O 'kTribij . it-ellé, ýr.- De juda.ý

ýe qu-elle, -famille. r,,. De ý'Daý,vid*
(ý,i _fà -fbn, MirL ' r. Së jôf-cp

m"ý-neâ fatnUlt.
it-elle averde qu'elle li2,roit Mère

1 -CHRISTO' r- 'Pa r 1 - 'Ange -Se- 6am
tic!,-que D'eu LI envcya exprése

Comment y confýnti t Je * r,
es. 'Uc lAnze' lelàt Affur'c q -'elle



demeureroit Vierge. d. Qti"arriva*
il alors én elle. r.'Que le Vérbbee

;-fit.ctfair. d. Qu-'tft.ce que, le veë
rd. Le, Fdï de Dieu. d., Qý'eft-ce quf 'f 14aire chair. r. Oeft fe faire'hcm
conirrie ncus. d. O-Ù..na'quitN(,.tr
Seign:ýûr. r.,A Bttlilëtm, d-ns u

.éiable, d, (ý-iPe* fignifie le nom
'TESUS, re 1, fignific Sat,Veur.'d. te

fùrent Il les pre- iers - GéniJk qe el Il ieCà'dèrercn*t., r. Les Mages vemis d' rtl
rient. Q.efit ' alors H'r(,de. r. et

t mourir .1ouý 1,,!.ýs cinfans mâles d ut
4

environs de 13ethlé 0 M d - C 0 tnr-i c rc
jérus fut-il f?.*L'Vé. rss,..Jùfeph ive ie

imena en Egy.'te. d. -Ccmin-.nt -ai'
;l P 1 1 ý pal

t-il. la plus-Érande P_ýrt1c de-'fa, SI,
r. Il vi",it ý Iou mas a la Vîèrýge,- i fic

Mefe léï a%,. S. S. j wie
Ctfllit-il Ï,«n Pere. Non, ma-is on ff

çroyoit. IlÏë-tier é 0 il - tif

Bo PFTIT CA.T£-CHI,.qmt

ý1 1
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L E o'N' XVI.

qu De Saini.7ean-Bapt;fli
I
tr , , N T , ans après la naiffance de
u jéfus, il partit un grand Piba

zte, jeàn-,. fils de Zacharie, Sacriî 'P
teur, et d'El ifabet*.i-, parente de.la

P jerge Marie, il vivoit &àris les dIeý
l' rts dune vie plus a,.jftere que celle

et anciens ' Propheltes,, et cxhorloit
ut- le inonde à faire' pl.-ý**iiiitence

it rce- que, difoit-il, leRovatim-e illes
ieux approche. Il biciptifoir dzile6
Jourdain c ' eux qui pFGfitý--ient, de

vi & prédiffions, c'eft-à-bdire, q'i>il les
ifoit baign'er et fe laver

-e iion-de leurs comitàg." les
'fS. 1P e 4. 114

ur fe puritl."r fuivant la LÀ. DJ
viý*-Int le nom de Ets

tiifs vouicient Le. re-,;)nno"t;, pour.
F



32 PÎTIT CATECHIS-ME

le Mefl*ic ; mais il leur déclara quiIl S
rie l'étoit point, etýqU7i1 n'étoet> qla U

fon Précurfetir, dire, un hom
me envoyé devant, pour lùi'prépýiret Di
le cW min,fuivant les anciennes Pro ýA
-phèÈes. Jéff, s virit Comine Ies au
ires fe.faire b-:àpýifer par Saint Jýýan,-f* 1Met fanu4liti.a, c.,.nfi les'ea-.,x, _eriý le-,
donnant la'vèr.-t!i de rer.ieýte.>r..-- 1eýý pé 0 -14dz- E z p, ̂  ni e. Sa intchès au S.-icre*-ient . ý* *
ican,'rendit té.1rbignage q.*u-'Il ZV',) -i rv
le Saint-Efprit dci'ctn-Jýe rur jc'fus eý1
forme de c*ý-mb-%..- Il VOI i;ia.
17Agr*eau de Dieu, qui ô c iie-rs pec., é Pl

dt: rr-.cr;cic ; la Loi a eié dd--Jn-née ýpi
Moýýïlé, lca giacé e.-. la I'é'eiië foni V fin

n ii e s p a r è tii s 1 il.
Demande. Dý- --.,j è'ýýî: fils Sý - e.nà j

Biptl"ite. RëPen<e. D-_ Siàiit Z,-.L,-Ibla,i
t d.e'Ç-t' E.I;fa-

Vièezge. d. Où b vie
r. Dans ILs d'.'fe s, , Ù il ccail
vie auûcâ,e. d. Lts -Pýoph%--tre avolwlà

0
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s parlé,- de, fui. r. Ils l'avoieit màr-.m
U ué comme le Prliý"ctir.feù-,r du Mt;fE'-,,Qm
10 vtie veut dire Prec rieurs- ri, Celui -
et ui marche devant un autre4 "'d. Q!ffe'.

réfý'oit Saint jean. r. Il exhortoira
1 pénitente. d. Qj,,,e faifoit-il a-r. 11 l'es

CUX qui e-cc;nvertitroiente«

> r En lec fiýifantbaigner dans le
t

C PoOr
dû B,-pt'êýne-od. Qi-.P%13

iva-t- il à fon r- LC Saint.
éé prit deFze tndii iu 'Lui nt -c'n

rmc dé Celarr.i)e d-ý: Q,! teriioi--
-el-di*t S. 1 0-

j1cail de

Q i'il ë-toit l'Auf"ltatl d,,-- Dicu. qui
tuit les pé.---hés du ironL--i-



c'Ca
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De la Focation des Apôtres.

A USS 1-TOT que Jefus fut-bap.
tifé, le Saint-Efprit - le meiniA

d-ans là -défert -clu il Jçuna. qmarant,
jours, et fouffrit d"éire te.nt-ë -par 1
diàblc en pl'fieu-roq manteres,,- ref
vint en Galilëe» ct demeura près lit
lac de Généfarethl. ' Là, il appe1Jý
pour le fuivre quatre pèche.urs, An,
dré et Simon freres, et* deux ýaLtrc
frères, jacque's et Jean, enfans di

ébédée, 1-1 ýen appella d'autres -en,
-fuite,, Pa rticulièrement un Publ-lèaii
ou Receveur des impêts, nomnii

Matthie lis quittoiçnt tout poti
le fuivre, atiffi-lôt -qu'il les aippelloit
Il eut bientôt un grand nombre d

Difciples, c'eft- Mdire, des gens attag
chès 1"*couter,- et à'a'%tnft-ruire* foi.

gneufumerit de fa doEtrine.- Il ci

lit
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,hoifit douze, qu'il now-wa, Ap^ tres,
a Envoyés, Parce qu'il les

invoya prêcher fa doârînes; Le prelm
nier fut .Simon.-Pieý rre, puîs André
.on frere, Jacques ci jean fils de Zegm
)edee 5 Philippe, Barthélemi, gat»

,hieu, Thomas, Jacques-fils.d'eAlphee,
da frere Jude ou Thsdée,. Simon, fý
',hanarïécn et Judas, Ifcar*ote, qui
rahit Jéfus. Il donna '* Simon

jmom de Pierre., en lui difant'.- Tu
s Pierre- et fu-r eette Pierre je bâtirâ
ion -Eg1iiý, et jete donnerai les clefs
ù Royaume des C, ieux.
.Veinande. Où alla- Jé*fus après.fâà

ýapiêffie. R-éponifiee- Dans le dêfette
Q (1 qv r. 11 y jeûna quarante

d "y fouffrit-il. -r. -,D",trë
Mt& par le di tnon.,de Coin«ent àp--ý

fes Difciples. rO Il leur dit,,
le- fu*V,,ie -2 et atiffi-tôt -ils -q

,ýlcn-t tout, d. Ztu'eft,»ce qu'ýdcs Dif"
3
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ciplese- r. D'es gens % qeii écoutent ul
-.1naî - tre, et Si âppïqîjent* à fa doàri nc
.-. ýd. Qle -veut dire Ae nom d'Apôtre!%fl 'z e -d. Cort.r.C'e, -à-direde-ýEnvoy'*s,

bien Jèi"tis-_ciiý,chclifitils roDouzi
d.Dite'sieu'rs,-nomso r.-S. Pieriet
'S. André fon frere, S.Jacques etç.
-jean fils, dé--Zébed*ej S.-PhilioDi

S. Barlthëlemi, S., Matthi ' eti, S. Thc
mà.s, Sè Jacques et Si jtrde. enfaid'Ai.pliet, S. Mop-Si , ý J udps licar'oi
leraître. d, Pourquoi S. Pierre èft-
inom tri é 1cý p rem-ieir., r. -Parce - q ue lé

US dit qu'il feroit la piîerrg-,fond,-ý
Mentale de fo-n Eglifè. d.Qye lui dit
il -de pluss, 'r. lui donn-croit Ic
clefs. du Royau nie des Cieux.

LIE-ÇON XVIIIb

Frédiéatîon de 7,ýfus»Chrýq.
£sus alldit par les Villes et pa

les v111ag.eÈý -,Prêchant f)ar-i .CIJ
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in:c'i
d e 11,
CW
pat.
phe
fat]%
cfoi
obti
c h è!
moi
Die
cies
M a 1
rol -

p

rf
tem
[Ott



. - 111StORiQýUÈè . 87 .
leFvatigll-.e du Royaume des Cieux.

C$eft,à-eire,'Ia bonne nouvell-e ; que
-le teimps étoit venu u tou3 les hom.'

'*toitn; eppell".;," lacona"iflànee
de Dieu ; qti-*il étoit le Mefrie ou le

Chri.(4 attàA, ti et fouhaiié par -leýS
prédit. par he Pro.

phetes, le Fils dýc Dieu -envo-ye pour
fauver le- lu' onde ; et que ceux Sui
cfoi -oie't en lui et fercient pénitence,

obti,-.n'd'roient-. le pardon de leurs pé.
chès, et enfiâte la vie 'éternelle. Pour
montrer- qu.'il parloit de la part de
Dieu, il-fai(oitýund infinité de inira-
cies -; i 1 gu ' ériflbit- toutes Éartes -de
maladies en un mdrnent eî d'une pa.

rol e-,- Il re n-doit la vue auxaveugles,
la parole- aux ' pets, Pouie a'tix fotird-s;
il de-livroit les Poffédës du démèn,
il, refi-u f-èi toit les morts. En même'

temps'-fa ý,iè étoit* l'exemple de toutes
fottcê devéitus. . Il èîoit humbl*dè

F4
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cc6ur, il étoit doux;.il foufficit pl. R
tie.mrnent les incommodités dela pau.

vreté, çt. les impo'rtunii£s -e.es-a honj.- Ir.
mesý Il étoit Pïcin de. compaffion d,.
PO.Ur les pècheurs. quï ýývo'uloitnt le

convertir, mais plein de zele contre
les pécheurs endù'rc'is. 11 ne cher* de
choit en toutes- fes affions que 1, di
gloire de Dieu fon P ' ere, et paffoit êt
foi.ivent les nuits à le prier. . Il -enfei

gnaýà fes Difciples cette forme d
Priere -. Notre Pere, qui êtes aux d.
Cieux, que votre nom foit -fanêti-fié; ob
Que votre regne arriye; 'Que votrg C

-la..terre comm.e 0
volont bitfaite ftïi
au Ciel - Donnez-nous aujoufdhui Li

nûtrepain quotidien -.- Et pardc)'nzicz-e r,
rjous -nos offenfts,-. çomrne nous pirm

% nous en
donnons a ceux qui tý offemfén eh
-Et,ne nous induifýz point en tenta,@ oï
tion.; mais'd"livrez nous du raal.
Ainri foit.il4 pr

Vemands. A quoi î occupoit JUUSe
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RepoVý. A précher par les Villes et
,)ar les Villages. d. Qye-prêchoit-il.
L'Eva.ngile du Royaume des Cieuxé

Qie veut di'e Evangille. r. Bonne
wuVelle. 'd.'Qu'eft-.,ce que le Rom

raume des Cieux. r. La jouiffance
le Dieu, et l'a vie éternelle. d. Quc
lifoit Jéfus de lui-même. r' QpIl
î8tOit IC CRRISTet.le- Fils dé Dieu«'
f. Qiie difoit-i * 1 qu'il falloit -faire.
M. Ctoire en lui, et faire péniten,,..e.
1. Pourquoi ' faire pénitence. r. Pour
)btenir ïa- rémiffion des pé'Chés. d.Il -,,offiment montroitwil que Dieu l'a-m

roit.,Çnývàyé. r'. Par l'es miracles-qu'il
'W&foitu d. Qyels miracles faifoit-il.
!.-Il guériflýdit -toutes -fortes de malaim
lies' d.-Que faifoit"il encoreO r,*Il

ihaýoit les démons, il, -reffufcitait let
itort.s. d. De quelle vertu noué a«,tmil

c lexemple. r. De toutes mais
nincipalement de l'humilité, dela

ýuc4urj dela pati'ecù"cco. de la cOn%,ý»



9Ô PETI'T Cý,ATËCHISM-P,

pafrion, de la bonté et du zele. d.
quoi tendoient toutes ces. chofcà, - r.

faiçe Id v(31,,..lnté de'f>n . Père,, et le
glori&r. d. Prioit.'il beaucoup. r. 41

paffoit fuuvent les inu .ts .- ell Prieres.
d, Qtielle priere nous a-i-il cnt,.:igné,
r. L-..'Pa!er. d. Dités-le en.Fraiiçois,
r. Notre Pcre qui êtes aux CiC.UX, etct

L E Ç 0 N XIXU

Des ennemîs de 7éfus brixe
£sus fe faifoi dmirer de tout

ti .rnonde, roît après 1-iiià
grandes troupes, qui le fuivlbient juf.

ques dans Îes- dèfercs - No-n-fet'il-es
ment les juifs, mais les Gentifs,.s'em.

preffoient pour lè voir et ' pour l'en.
tendre, Les Scribes et "les Phaîifien
en furtent envieux,. et s'éffenferent di
la libertë avec 1*a-'ouelle ý il reprendScribes étoientleurs.vices. Les e 1

J>41eurs des Juifs, dont W'faifoi

J
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voir l'ignorance et la -nauvaire foià
L,ýýs Pharifiens étoient ceux qui pré.%

tendoient obferver la Loi pltisexaélem
.ment. que l'es autres ; m,Às la p'! ù"'i)art
D etoient que. des hypOzritý_s, 1 fePere
bes et avares, qui trompl*;.i2lit le peum

î par une apparence (le dëvotiùn.
éleïus n"ét(,tït pas moins fiii des- Sam

criecateurs et des :ýé-IIate'Iars qui goum
yernoient - les jýk-iifs.

difoit'quedans-,peuj'é,,uf-.-iletn
I.biaë avec En un mot,

tous les juifs. ' charntlý., ne ponvcient
croi -re qu'il fut'le ML-.fric, k voyant fi

pauvreg -fi humble et. fi doux. Sa
doariné,l-eur étoit odieufe, parce qu'à
pré P ch-oit le.mépris dés richeffes, Ocs

plaifirs-...et ýýde ' touS les. biens de 'cette
ýyJe ; çt difoit, que qui v-ut. le fuivre,

Mt porte fa croix, renoncer à tout,,ti
a** foi-mê ine,> . Les enn%-,.mis de ý 'fus-.Iui
dirent fouvent des injures, prirènt des0

perrcs peuz les lui jetterj et réfolum
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rent ýenf.n -de IC faire Mourire Ih
o->gnerent un de fes Ditciples, judas,
Yficarivte, qui proitit deleleur livre,

lnoyenna.t -trente pieces d'a ' rgent -de
la valeur de quinzé ecu-s*o

Demande, fott ruivit
-Réonfé. On venoit en fiie de tous
côtés pour le voir et pur'l'éniend c'
d. EÙ't.il des,'ennemIs. r. Oui,--
juifs-charnels. d. Pourquoi - e ai

foient-ils. -,r. Pàrce qu'il -pýrêCh
lhuinililë - et la pauvrété. -d.,Q!ii'fu4â
rent - fes i)luà- eands -ennemis, '. r. -L

_,,Seribeeý1cs Pharifiens, - les P'êtr'cs edt
les Senaieur*s,. d. Qui "toient is
Ser ibes. r.. Les Dodeu-rs de la ILOI,

d.,Qu*. étPient -les Pharifierisé roi-Ceu

pi faitoitnt profcfl'îý6n -.dlobfervet,
ýû1 mi eux, que les -aotres. ýd% Né V4..

ils pas -bién. r.>ýeàn, la pluPa
W. 6 toïe ùt que des ý hY pSî x'es, d. J u f-,
qu in, u alla-, la_ héne des 'ennemis-. d



.Ao

.Qui fut celui qui promit de le leur
irrcr. r.' judas lfcariote, 1-liin des
ouze Apôtres. d-P-cur combien. r.

r trente pieces d'argvmnt,,

F -0 N - XXO

De la Pass;On de yésus- Christe

C E fut au tèmps,,de -la P.âq .pe -que
les énne m-*is' -de J'éfus réfolu-rent

e le prencfre et de le faire mou rir. La
eillée, qu-i'étoit un: eudi, il alla,'faire'

à Cé ne, sou'per avec ses
Dis ciples'. - Cbmnie il Mangeoifo 1*1
rit du pain, le billit, le roarpit,,- £t le
eur dis: ribua, dï.sant; Prenez et manm

geZ9 eeci est ne On, Corpsio- q-ui seÈa livre
frur VOUSý& - Puis il prit d.u 'in, 'dansYU

coiîpe-ý 1 le b-énit -ct le- leur donnai
âfant - Buvez-en ioÜs., çeçi -eft-*n
fang, le fa-hg de la ' u, "elle - ýaI liarmc,- .

q . pt fera rëpar..du pgtir" vous. fàittS'
cccl--cn Mhnoirc à Moi.,

ïï
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forlit avec eux, et, alla au mont de
.11ves.e en un, Jardin 'Cu il avoit zic,

cok;tlin;' de prièr; la pria fôn- Per
de detcurner &" lui fCS- -fO11ffrznreý
ajoLýtarit toutefois ; le V(Are Volon

t é, foit Cepe.nüat«' Judas amen
unce-granmie tr(;upe de gerts arWeS, qil
le Pl-ir,-.rit è'*ý le ch'..' C'ùph ', - L U 1pon iy (j 1 fil,
cc)-rýdz.,mné-à.-.rr,ýort'fii-'r drec, Lzux -,téýtroi.

n ii et s-. To 'D;-fcipýes _'Îe e9
1 Ildoni; e t Pi .7 7 C M e Eî.. e 1 p
renia t reils - f -ÀS COM11,1le - --éflis 19avoilPI-edil. Dé chez- C0. f,Ï, fi-e 

on 
-le rrî

POnce-Pii qui uv,ý--rnoit_, Il.
JE Uýte t --0114

-van, fil inlirocNý. if ch-r1il uis
ýmpyý_-f1S -P , V f;ý f. La
fL t foi ic ê' p ÎS Co.J'r ! c G ep)-nes1 11T., " L.les en* ('e i ci-, ce-P
-diîlý-t k-Roi de-ýj

yi-D ê' #i c. ýî d,ý,. En -a 1-, t m ps m où *
jé f us.. "R ép,2n e. Au - t bà*n-i s, «de--l a]?à
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ffiça T OR' 1 OU 1

ueil fitmil au dernier- fOUpeýrvec qýj" .0tres. .'Il letir r donnafon
Orps Co!nw.ent Ïeur

onna-t-il t6n c Ô 'p' r. Il prit du
ain'l- le bénît et le l.eùt dor-.nq-,/-,d-,>tànt,,

-ci cft M on- cor-pz. de Co m;yt c n t Ic U r
onna-t-il fon fange. r, il prit ià colipe-tý ur* àÏÏ t.- C ci eftvecýdu -et t e Mon-
Dg10 le fapg dc la noirvr. 1
ýQýî1e fit après la Ce neý- -r,&
alla P', tijardin &s Olctves.

,le ut alors, judas. r'. 11 a!«rj-1ý:1i des,
ýî-is armés pcùr or'.l-M're, jé --;.isil d.1cînè nereffi-iýzs r. Gi-z c:îï- he

grand j3ciiiific. d. (ýLic'-a-evÎî11ent
Apôtres, . rt L&- !z3,f ili-ULý1elit - (OU.1ý «

Que fý- Pi%--rre-ý- r. L enla t rois f- 4

esa!Ze -d.- De üU
Chez'P'* d-.& Que 1 c<î fi.t.M.,

11. fàtfouttté et- - couiuàqine",

i
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L F,. ç o N XX
e

De la moil de.7éSUS-ý Chres

IL.ATrs condam-nu enýn JésUsqUoiq a regr-etilet le fit dù-U irt
chaegë de sa croix -uw, lieu hàrnirý

G- olgotha ou Ùai-vaire. - Ilra esus
'ifié ëntre deiix . voleu-r5 La èfýi

ë toit le plus iiifâmè'supplice q ùi fût
alors. en usage -on., ne. - condamný9
qije dts esèlaveset d'autre mîSérab1eý-
et encore pour les* -plus grandÉcrimefi
Jésus y demi éurla j usq'u.à.. ce que: foütel
lesprophéti-es f6ssent a'.com'lics-P
$a inort-lesoleil tem

1 diremblà,,Ieses mýýor.tÈ t rc ni IC-res.ý-usc etoit Url
Vendredi, le j;ju-r de Pa.q tic,, lo.)rs q-U C2 ci%. - *AL 6 ý ý toit -1 fi--
de, e'Ilso-Che et. Atiss; sa mort- fut li
VeTitable sacàcc,ý dont tous les avtre

î C e- - laaoicnt t in- 'gçe. Ctti
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01crt sctisfît pleinement à la' justice
e Dicu peur les péchés de tous les

homnies: -Jésus inw.1cent paya-pour
lescoupall,-s; il les rach,,.ýta parson

eng de l'esclavage duýdë:ný.u&14 S et leur
,ouvrit par sa riaort le cFàemin de a vi,-

Demande. Cornment mourut je ce
Réponse. Il fat attaché à Une CI.«Grx

en-tre deux vcý1,eu,rs1- d. Qý!e'f ét.*t le
ippl,"icýed.-. la croix. i- L2 infaime

ui ÏA t a, d a
o;t» -r, Le

erre tremnibla, les
Po k.ý i q,, a *1 Jé, fu s.. C'ri r î î t rn r

ur!qu-c Pasm
hal.

ýJC es L' i. rî
a ri Ç)î Z y 2 t--ýp 'le un Pa'rom
ti elle swi-isfit à la de'Di.éu
U;. les péfl-1qéS deff tuus les
A quoi Ùcn-,. les a-*ùt'.îès sa-
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crifices. r- Ce n"étoit que des- flgUrý
de celui de Jésus-Christ, d. Pourqiic
dit-on que Jesus-Christ nous adéli
yre par son-sang. r. Parce q u 'î-l ýnoj
a délivr' de l'esc!àv2ge du déïnon. 6
Pourquoi dit»o.n qu'il a (lëtruit la rnori
r. Parce qu'il nous a ouvert le,'chelMU.1 -de la vie efernelle,

LEÇON XXII,

:Dé la Réfurredion de - 7éfUS-chri1ý

E sus étant ï-nort, fon . corps fi
embawué itt -mîs dans un

cre, que fes firent priiei
laChant qu'il avGltt p-romis de relffui

citer. Mais 4 le t roi fi eme j ou r qu

étoi0c Dimanche, J-é ro s foz Ï-itt- VlVý-n
et glto!ietix, de 1-on féaulc-re, ed' la
gardes derneurerent coini.ile M(Iït;
Lee' A' u'cnt iý;-n de lap-in
% - , ' poeiPs 

çý

a croire fa Réfurreclion, et lis :A
Iurcnt perfuac;es quiaprès avoir -1



His.
féfus'de leurs yeuX, Tavoir touché

de IP.urS' main S-., et avoir, mangé - Zvec
Il -leur apparut plufieurs fois

pendant quarante jours, leur donna
Plafieurs infi ' ffioni, et leur o'rdonna-

d'aller'précher -l'Evan2,ilt... à toutesAee
Nations, et de les bap!ifei au nom du
Pere, et du Yils et du Saint'MEfi)-rit.,

-11 leur donnd-p.flt- le Pouvuir de re.
mettre les pécHës, et 'leur Fromît
d etze aveCýeux ïtlfqu-,à la fin des fie.
des, -Tot?te-fois il mow-a au Ciel

È* f -metire affis
Cf1ýeUr- pie enue, ou d*-

la.dr(;,Ite' de Dieui, le, Pere Tout-
P.uiîfant, Eleve au-deffus d-..' îGw%ýeS lés

.Créatures mais Ï1 ne oeffe po.nt
d'offrir à Dieu fes
et d'a!Lfýe-rý fon Ezgý,1Wif è, J ui*qù'à ce qu
d e fc le n e d u C il el c o r %-» v n p o u. r

Yenir 'Gg,t, 12S vi-.fanâ et ýe-C'
'Demande. Apii-èz ïa M,l:t ýîe jcswe

que fit-On do scwti corps. Réýen£e. On
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le mit dans un sëptlcre d. Què firert
ses enný-MI.S.-r. ES Mirent ces
d. Quel jour ressuscita, jésiis. r. Le

troisieme jouir -a P î è -s sa mort., qui r fu t
un Diinaii'che. d. Les Apôtres crureut

i'saiz-éruent sa Résurrcélion, r. lis r,.,,
la crurent qu'après l'avoir vu et tou.
Ché. d. Pendant ccmbien de tempsleti
apparut-il. r. Pendant q,,,.jaran-te jours,
d. Qt-)e leur cordonna-t-il, r, Dalle,
Prêcher et bapil"-er car-
d. En __ c----tdo n-P.ant le bapt'ê fncq que

Perc, Fils et' Sa;.rit-Fiptit. d'. Quýj
î - il ' fes Ap^ %,

polivo r dcý.na--t a Olt ms. te,
IeF pec b, S d, Cnirolli"

-rnent quitîýa-R-i1. r ll moiýta a,ý
Ciel en 1e;,ýr quel eý
-tat eft-il jpur.-

au-déffils dc; t")Utes les cléatu&cb) af
fis a i e dé Dicij. d. Mais -n'a,

-vuit.iï pas promis à fes Apôt1es d'ê'
trclavçc eux jufquj la fin du monde
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Auffi le fait-il ; car il afffifle toum,
olirs d. Cormment 17affrlle
4. r.ýEn effrant D;eu Ïès m, rites

),jur notre, falut. d, ýNe vie-dra-t-il

ci. Its moits au dernier icur.
Nom

0 N XXIII,

la EsÈr;t sur les

E cinquan ' tierne jour après la P5m,
aee les J'Ids £-Caifoient une grari_cil"e Pentec te
flete> app'.,1 e 0 en memb

oire de ce que, la L. oi leur 2voit ët,é"'
oýnecencej6u.r.l'à. Cé mcmeiour*

ui étoit 1eý Cifffiqu a*ntieme après -là-Réabr r' é 'de Jéfus -Chri
ection Ïft, COM

os les -Difciples. étoient da's'U-'n*-
qme lieug tout 'cou' il vi* t-d'

ici u n rand'bruit, commé *d"ua'-
en impetueuxp q Ili riemplit iout*14,

G 3-



màifon, et il leur parut comme dcet
langues de feu, qui s'arîê*,crent fur
chacun d'eux. ' Alors ils furent tous
remplis du Saint-Efprite et commena*

cerent à parler di'erfe§ langûes5 ce
quî montroit qu'ils devoknt prêcher

IsEvangile à to-ù-"'tes les Nations.' Les
juifs £n fo'ent for a 01 t surp11S,; èt S. pi
erre à latête des Apôt.res leur rendit
raison de cette mf*.ryei!le, leur ex-pl«

,quant IeÈ- prophétiés, et leur déclarant
que jésus, qu,ïls avoîent , crucifié,le 9 do

--Ctôit resstiscitë, et avoit envle lé
saïnt-Esprit, suivant SaprQL-à1eSýse; t

qu'il. étoit le Seigneur-et le Christ, e
.quel'on nepoùvoit-êtr"e.,sauvë qu
son nom et en fàisant p "nit-nceq

& eut tro w s mille . qui se . converti
rent a ce d'iscourss erqui furent b:ip
lis *es*- , Lès Apôtres et les autres qu

reçu.rent le Saint 1ýS'prit, -se'tra __ vercD
-touschanges. Ils-furent éclaïrés po

ont . cndre les'Ecrit-ures. Ils comprire

1,02 PETIT CATECRISME



HiSTO RE. I03

que tous les hommes sont pécheurs, et
ont besoin de la grace de Dieu, qui
ne s'obtient que par la foi en Jésuso..
Christ, et que son regne est tout spi-
rituel. En même tems ils furent em-
brâsés -de l'amour de Dieu, qui leur
donnoit du laisir àaccomplIr ses com-
mandemns, et une force invincible
pour rendre témoignage à la vélité.

Demande, Qtj'étoit-ce que la Pen- 2
tecôte chez les Juifs. Réponse. La
Fête du jour que la Loi avoit été
dLonnée. d Qu'arriva.t il aux Apôtres
ce jour-là. r. Ils furent remplis du S.
Esprit. d. Qu'els effets fit if en eux.
r.Ils furent eclairés, et entendirent
es Ecritures. d. Qtie sentirent-ils
ocore, ýr. Un grand amour de Dieu.
. Qie firent ils si tôt qu'ils eurent
eçu le S. Esprit. r. Ils parlerent
iverses langues. d. Que signifioit ce
niracle, r. Qu'ils devoient prêcher

G 44
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l'Evangile à -toutes les Nations. e. U l
Quie dit alors Saint Pierre. r. Il de. na
clara devant tout le pe-,-pie que Jésus ]0
et oit le Chit, et qu'il av oit. envoyé eçu
le S. Esprit. d. Com-bien en conver.e
tit-il pair ce premier discours. r. es
Trois Sille. d. Pourquoi le S. Espr-,,it 
fut-,il'envoyé le four de la Pentecôte,
r. Afinque la nouvele Lci fût publibèe ati
le t.,riire jour que l'ancienne~.e

L EÇON ? XXIV. o

De la .Pocation des, C entis. anIL y eut uin grand nombre de juifs es.
qui'le convertirent;i mais il y en 'en

eut, encore. plu s qui -rejetterentz-la t e
Do&frilne des Apôtres,- et même les Ditn
perfécuterent cruellement. Ils firent ul'il
mourir S. Etienne, l'un des.fept Dia- pai
cres que les Apôtres avoient établis. vit
pour fervir l'gli-fe. Ce fut.le pre- fp r
mnier Martyr, c>f.àdrle premiercs fi,
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foufrrit la rnart pour LCO témoiew
nage de la Docfri ne de j é - h rift.

ýUS lorsles Samaritainu schifain-ci.ques

yý' eçurent la parole de Dicni ; Plila Jconvertirent et furent baptil ése et
es Ap&tres vïnrent leur i,,,n'porer les

t ains, afin qu'ils, reýuff,-nt le Saintm
te's iprit, leur donnant -ainîl la Con&

atiozi. Les Gentils co.nmenc«.;7-rent
eu 'de t:ý-mps après à entrerdans 1"E.»-

mur life. Le prernier fut un.Capitaine
o.main- nornfré Corneille,- qui relu

moiffoit d "a le vrai Dieu, le prioitej
ans cellè et faàfoit de randes Zumom9ýifs ts, Dicii lui ord(>nn'a n n AnY. par ces,

en envoyer quërifr S. Plerre, qui de ton
:-la ût* fut averti par revélation de ne
les Dint fà4ý re difficult - d'y Zlier. Et Iorf-m
b@Wp In t U'il fut - venu et qu'il eut cor-rime

iam parkr, Corneille et touý C*ÇÜX qu'il
dis Voit aire, W_ bi reç!irent- le' Saint'ou
ýe- fprit et le don (le làn9bese Sa lcrre
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triença a s'accomplir le myfiere de Il
vocation des Gentils. Il confille en
ce que Die -u par fa pure bonté, a ap.e
pellé les Païens à la foi et à la grace
de Jéfus-Ch-.ift, aufli bien que leS
Puifs, et qu'ils ont pris la place des
Juifs rebelles; Jéfus-Chiriat app.e-ls
exprès lin treizieme Apôtre après
fon Afeenfioin, poiir travailler à la con.
verfion des Gentils, et -c'eft-l'ap'tre
S. Paule

Demande. Qusi fut-le premier Mai.
ly .eonfi. 'Saint Etiene d ~

veut dire !Martyr. r. C'efl..à d'ire, te.
moin. d, Qiel té,moignage les Mari%
tyrs ont-ils rendu. r. Qu,~e la Dot.
trine de?Evangile eff vraie. d. Q
furent les pre miers qui reçurent l'E.
vangile après les juifs. -r. Les.S-ama.
ritainsà d. Que _fut le premier -des
Gentils qui reçut l'Evangile. r. Le
Centeniier Corneille. ý,d. Dites-en

I'Mitoire .r.C neille était uîn hotu.



e craignant Dieu, et qui faifoit
eaucoup de prieres et d'aumônes.
e ft averti par un Ange de faire ve-

er S. Pierre, et S. Pierre fut averti
e ne point faire difficulté d'y aller.

a Qu'arriva-t-il quand il y fut. r.
omme il commençoit à l'inftruire

vec fa famille, ils reçurent le S.Ef.
rit. d, Que fit S. Pierre. r. Il les fit
aptifer aufli tôt. d. Quel myflere
ommença-t-on a connoitre alors, r.
e myaere de la vocation des Gentils.
En quoi conflte-il, r. En ce que

r ieu a appelié les Gentis pour rein.
1fr la place des Juifs incrédules, d.
urquoi Dieu les a-t-il appellés. r.

ar fa pure bonté. d.,Qui fut l'A-
ôtre des Gentils. r. S. Paul. d.

e u and Notre Seigneur l'appella-t-il.
r Après fon Afcenfion.
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ns et les moitf, je crois ai!,.Sainti-M
sprit, la fainteýEglife Cathý'f1iq'_Ué, la

mmunior des Sainus, la' retràifr
te

vieéteÎnelle. Alinfifoi.t.il., LeAmot-çs. en fond'aýn&les Ealifes, éta-bi-if.
ient dans chaque Vi!Fcr 4gn EvêqueY
s Pi-êtres et des Diacres pour gou-M
mer Je pei-- ple fidf le, Ce fut Saint

icrre qui fo-r-i%,Ia les trois pri-nei-D'ates
glifes, et il étabîit fon S-ý.gé,,à Rome,CaDitale de FE nIle . et

A nfi 'e Si-g- A,-,oit,-Iicue,
l'a 0 itr-0. itre do toti- 'its Egilies*
FaA y vànt auffi, et *ls y

-S martyre 10 e lù r
Cerk-àric- S.

étabïi par Jé.,Ùs.
fcn

Rc m c: 5 q-ce nous pape,
toui o*ui,s*' 'été Kzm
irr de# tOUS les iliý"Vêques Éai l'in' fli.-

t tio' de Dlàeu, étant -le ViÙ-aiie d
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é fu s« , hrlift et -lie Ch-cf -vifible de 111

Demande, Que firent les AFO*%tr
avant que. de fe difp.e-rfer par-tout

0 «p4nfe.' iis Ment
inonde- Ré fi le Syn
bole. d. Qaefft-cEý.que le Symbolelo'l
Une iriarq'L!e -pour - rccofinoitre
.vrais fideles.- d, Dites le-Syrrtbobe
Je crois en Dieu, &5, d. Qýi. faifoit,

Icsi A-pô'tres- fonder -de noc-veà
Fz'ilès-,- rAls b'iffolient en c.haqý

ud E'V-êique)' des P5 êtres et Ji
d. Qui fanda ý.-_s t;ýu,,s pi-ii

.,cipa*.ý2,cý., s-gl-ife3.. r. C:ý,-:, fui S. Pieiý
. 1ide'OU il fcin Si.-- ge. r. A Rou

rb itice qý.;c c etdt
a, 'e -11enfi.

î 1 d À à, r. Q3 Z. lé. P e it e c h e.f i
-Pùtrqù.oi. re Pi

ce i S. Pýcfj
ýqu'i ett le,

d, Qui tft ié Cýîc3finvifiblea ýr@ jé'ý
ýc11à11e'qui cil -au, CieL



ON X-XVIO'

Ià.Týàdifi0_n de VEceiture,

IESUS-ClýiRIST navoit , en feïgne'o
ique ý'de vive voix, fans rien écrire;
es Apotlr'es firent de metme au COMM

ejncement,4eýet_ piilifieurs d'en' tre LI X

'ont riien 'écrit du toutà Mais ils cij'm-
ta-t toujours g!ý7aùî foin d'i'fi ' ruire-

es difcîIpIcsý et tii-- i'zs'rendrý- cez-pabics
en lriqriiire d'aw ».-tsýý Aànfi kur -.oc.

eine ýL Éa!fý àux
U eux- a- -ale"

Utres-R.-êtres, îUIqu'accý%x, qt)i-.en.
1-uncnt aujourd hèî. -E.- C eft, cette
qui s'*.'!)pe«kle -La

ai(Ae deDieu db' d ux - fu r.ýI'0
écrite ct no.n

on écrite
eonferve

ct %*Most

z1y 1H 1 S T 0 P, 10,17 ?.
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puie) plureurs vérité.s,,qui n'étoil

£ a; ëCrites. La parole ý'&rïte font
ivres dé' l'ancien et du nouveau T

tament., qui tous enfemble s'lappeh
la Bible. Lncieri T,ý-ýflaýrneyit éo,

'es Ecr*ts de M,ý**fe jet des Pi
phêtes. Le nouveau ..,,çorrprend

Ecrits do-s Apôtres et (les Eyangéi
"e WN b

-ýtes. La foi in-cous V,,blîige èW Croire tc
Ce,.IqLlII.&? CPS Livres par

qu'ils ont été écritb par infpîraI!ùný
Efpr;t* et ello- lis oblige aL51

croire les Trad"ýtiot-j-z,,oi;i viennerijl,W. n %0;-,ireelà mè rne folirc c"eltia zî
çu rolit re ÇYU es ou con ie,4,ltenleàlt I
tous les fieicks depuis le commimC,

celles dontli
gli, ýa fait ç.tè-îîî,ý ns

&en., de. E', mbi en -C, é , fr - te
là palrole ' de Béponfeý De tic1
fcrtes,, écrite c-P& non écrit,-, d. w

qu%.. la pardie neuh ècïi,ýeO '.
Qýu'a* p-eÀlQz-ý vous T

a

j'il

qui

qu
te
T
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tion. r. La fuite de D»Oélrine quï a
affé des Apôtré-s atj'x 'premiets Evé-
aesq et ainfi a-nous el. Q.U oefl..
que J'Ecritufe. r. 'La Bible, qui

)mprend tes Livres de l'ancien etýdU'
Duveau Teflament, d. De-qui font

s Livres de ?ancien Teflarnent. r.
e Moïfe et des Prophètes. d. Com.
e.fit s"étoit-confervé e -_ la Religion a.

nt M-,)*Ife« .r. Par Tràditiorà, d. Par
ui les Livres du nouy-eau Tellament

t-ils été ë , crits. r Par les Apôtres
IeS Evatigélifles. d. Pou#qtioi eft...m
1 oblige de croire l'Ecrittire. r. Parm

a'été diâêe par le St."'f-
,ýItO d. Eft-on atili"i obligë- de ervia-e

Tradhion.. r. Oui, puifqu'eII,ý vient
l'a inêrrje
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L , 0 N'XXVII.I.

De la'ruine, de Yérusalem,

LA ville de Jé'rufalem et la repul,
bliq'ue des Juifs fubtiftà 'encort

qu, elque temps aprè.s Ja p'tiblicàtior
de l'Ev-aniile, j*,u.fqù'à ce que 1a nou.

vel'ie-Egi9ie des-Gentils fut formëe,,
car celle es anciens' 1 fraïo lit es devoti

Aen e-tre la four ce et la racine. Enfir
l e teirps vint cù Jé'.Ufale'.m, devoi
être ruinée, fai'an-t la prophétie.di

-je-fu,,;.Chrift. Les juifs fe révolterep
contre les Roniai n 1 1-y eut une guer,

re t. , - 1 1 -fut affié.
îes-cruelle. jérLfa'e*-n

%--CI t la -far':".-ie _e rA fàt fi horrible
qu il y -eut des rière's qui mangpren

letirs',propres enfanc. Dans' ce fiég
-feui îf pârit onze cents mille' perfon

nes. La'Ville fut prife et ruin*e,','p'a
Titus,, filsde l'E'pe*r-eur'Vefpafiér
et, le Tennple- ftit,-brûle. Dieu PUD'
i f cettul malhcureufu'iville.-ýÙ,ava

M

blé
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ýeýt

U ira
M , 1
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yèn
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HIS TO IZ 1 QUE IIE5
été répand'u le fang de -tant de, Prom,
'hères, et furtou.t, ceIui' de' Jefusar
hrift fàn Roi et fon S-auveur*,' Les

ýUQ 'iiiis ui ne ,Vaý,oient pas voulu reuw
ore onnuitre pour leur Libérateur, 'dé.
ion inr'nt-.efèla'ves des Romains,, -furent- t

haffés de, leur pays- et réduits- au
'11.i' ifëra'ble 'état où ils'fo't depuis dix-.

vol pt cents^ -ansý et pIus-ý Les ce'rë , .,no-a ., f 
nfin ies de l'a-ncienn'e Loi fu'ewta*l'ors
vol tiert'm-nt abalies car il avrit- *été

ibre M.emà aux
e les pratiquer.

YLjefnanae.
u'ialem fùbfifta-t.-elleýe '-ore Guelque

mps a r6s la 'ublicat.on e Evan-
i1ce, , Réponfi. Afinqilé -YEgI.îýfêAee.
èntils fut bâtie fur le fondement -dé'

fo e d-esýJ*Ifs. 4 par-qÙi fUt-rÙîneýe*.

>"ru-falerni.'-. Par Titus, ffl'S-diýi].'Eîn.M
_>ûr Veipa-fien-. -d.

un 4coup die m*onde. r.ý Onz e cait s
vol
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mille ames, d. La -famine, y fûtMe
grande. r. Il y eütdes femmes qui y
rnangerent léurs,-enfýans.» W. Pourqu'oi
cette ville fut-elle- trait ée dic'la forte.

.. r. Poiw avoir fait mou-rirjé us'Chrift,
d. Que devinrtnt les juifs. r. Ils fti..
rent rëdi3its en fervitude, et difPerfés
par-tolit lemonde, d. Qpé leur-eflim-il

art.ivé depu r. Ils font ý encore. au
meme état. d. Depuià combien dc

temps, i-. D.'puis dix-fept cents ans
et Pl t1s.

ýLE ON XXVIII.

Des Perfécwions,

ous ý les àýp&tres fouffrire'nt 1ý
maayree et, toUs -1turs Difà

ples., ýcomMe,-les premiets Papes E
Ie- premieis -Eveques9 (io.nner,,ent, auf
leuï-yiepotir le témoigna-yè- de J'E

L*Eglife continua d'êiie-p'er

iA If 'cu, ce pendant'-trois cents a- sj,- et

0
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eut tne.inultî'ud' innombrablesde-

Plartyrs'de tout fexe et de tout âge,
Qi.ioique. les Chrétiens ne' fiffient que
du -bien -a% totit- l'émonde, t_ý)ut'k mon-
de, les h aîffoir, parcéqu'ils d êteftoient
l'idolâtrie- etles, vi ces,.'dc''t otites fortes.,

quirégnoient Pa"ýItËi'IeÈýpa-ïense-* Les
E M.'Pé - reprs *t-- les..Màgiftrats prirent
a iache.pItifieurs fois de les extermi
ner. , On les banniffoit, ou leuï 0"ýtoit
leurs biens, ori lès' ' mettoit en prif.un,

ori l'es faifoit m' burire ,Mais ils ne
craignoient point la'mort c'eft po'rM
quoi on eiiiployoli éontreux les fup'
plices les- plu's crucls, des ch2valetset
des p'-uliesp-our les étendre,$ des dents
de fer po-ù'r les dëchirer, du feu, '-dés
grils,-. de l'huile boiiillant.e, du plomb*

ond>19 Les,uns --etoient ex pàf-es âtix
bêtes crue'll-,-»s -po"ýùr è"tre res-_ d*qau-M
tres écorchés,. ëýà]wt.réS-$ fceési.

cn deuxv, On leu'r coupoit-1ii-,picds et.
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lés mains; on leur-arrachoit. les yeux,
lesdnteleogs.Cuqufof
froien; constarianïfent jufqu'à la mi
étoierst nomnr;-s Martyrs, commin

r S. La'rnt S inent, S. Sébastieon,

Sie. Agnès, Ste,,Apo'ilirte, et une in,
6nié i utrer. Les Fideles s'a ffem

bloient à leurs tombeaux po.ur louel
Dieu, et fe recommander àleuri
piees

Demandr& Comment mou ru ren t Ice
Apôtre.s-et- leurs pr-emiers Difeiples
,Réponse. precfque 'tous foufErirent l
mnartyre-. d., Combien durerent- le

p erfçcutions contre les Chrétiens.
Trois cents ans. d. Quel mal f4fobient
ispour fe rendre fi odieux. r. ils n

faifoient, que du bien. d, Pourqu(
-donc les. ha«iffit-on. r Parce quýi1
condamnoient l'idolâtrie et. les vice
-des- Païens. d. Que leur faifoit-on.
On'confifquoit leurs biens, on lesfa
fikt mourir. d. -Sc'cont.entoitàofl de.1<

qui
les

les
der

Els
Pol

De

les
mal
foui
Egi
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T

faire -mou
*-i'én--t -la mon. - d. Dites.,quel.

ques-ens de leurs' ftipplices. r. On
les étendoit furdes chevaletse -on les
déchiroit avec des po*întes dé*fer, oh
les' fàifoitgri1ler, on leur ariaéhoit ' iles
,dents. d, Quels honnÇuts les--hié,ým
liens rendoient* ils -aux Maîty , rs. r.
Ils s'affembl-ient a leurs, tombeaux
pour honorer'Dieu, et les- prier*-*

L, ON XX1XSý

De la liherté de ÎlEglise et dèsd Moines&
LU),% en faifoit inourir de Chreau

Ptiensj plus le nombre fe rn'ii.Itiqb
ý1îoit,,et toutefois, ils' n'entrepriretit.a * ' -jamais de fé défendre pýr forFe cônttd,

les. Princes-qiýi leur faifoit' tant' dé
mal. Enfin, a -près trois cents an- s de

fouffra âce.5. Dieu donna la paix à ton
Eglifet foùs l'Empéreur Conftantin,

H
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qui embraffa la Religion Chrétienne
On commença à fervir Dieu avec une
entiere liberté ; mais en même temps
la vertu du commun des Chrétiens
commença. à fe relâcher. Plufieurs
faifoient profeffion de l'être, fans être
bien tcchés du mépris- des plaifirs et
des richeffes, et de l'efpérance du Ciel,
Ainfi ceux qui voulurent pratiquer
l'Evangile plus fidellement, trouve.
rent plus fû de fe féparer du monde.
On les appelle Moines, c'eft à-dire,
feuls ou folitaires. Les plus parfait&
furent en Egypte' cù ils furent inflia
tues par S. Antoine. Ils vivoient fori
pauvrement, jeûnant touiours au pair
et à l'eau, travaillant de leurs maini
continuellement, gardant un grant
llence, dormant peu, priant Diei

\ tres-fouvent, méditant 'Ecriture faini
te. Cette maniere de vivre s'étendi
par toute la Chrétiencte, et S. Benoii
fit une regle qui a étô la plus fuiyi

r
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Occident
ne Deina»de, Les perféculinfts dimiau
pi inuoient-elles -beaucoup le nombre- des
ni Chréýiien's. Réponse. Au.contraire,
ri plus On en faifoit -M i plu'à il - s'en

re convertiffoit". d. Que ne se défen.
et doie*nt-ilt contre les Païens. r. Dieu

el. défend-de fë- révolter -contre fon Prin.0er CC2 fous qiielque pretexte que ce* rôit,
Ce ý.Qýi fut leýpreiÏi'eýr E,,mpérturChrém
et tjen..., 'Conftantin. d, Quel change4S

ent arriva-t-il alo'rs. r. Un eut toute
ts liberté de fervir Dieu. -d. Qyand le
i omibun.des Chrét-ie*,ns a-t-il coni.

or mencé à fe -relâcher. r. Vers ce mem
ai e temps. d. -Que-firent ceux qui
.in -oulure ' nt-voivre plus chrétiennemeni
Il 'Ue le cornmun. r. Ils fe -retirerent en
ie ol't-de. d..Comment'les nomnaa-t-w'w
In r,, Mc»n*nes,-C"èft.à.dire,ý.Sàlitaireý.,
di Commerit'vivoientmils, -r.'_ 1 IÉ jeûte

.çi ioieùt tous les'Jours- travailloient de
curs ýmains ýct prwient.fanff-cciico
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SECONDE PARTIE.

Contenant en àbrégé la Dulint
Chr étienne.

-De la F;,' lEipéerance et- la Charité.

L A Dodtrine Chrétienne fe rap,1.
porte a quatre parties-,teSm

bole des Apôtre, l'Oraifon Dô'minii
cale, les -Comrmandemnets de Dieu,
les Sacremens. Le Symbole comprend
ce que nous devons croire par lafoi;
)'Oraifon Dominicale, ce qune nota
devons demander avec efFérance ; Ici

l t.rent ce qjue nous devons faire pst
Commaide'n de ire n ,ou mon

charité, c'ef.ie par l'mur&
Dieu et par'la grace que nQ)us recevon
pr -lès Sacremenas. Ainfi- toute la Re

l igion ft rapporte a ces, rois- vertui

i
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la Foi, l'Efpérance et la: Charité.
Nous ne pouvons les avoir de nous.
Mènes, il faut que Dieu nous les
donne par fa bonté. Par la Foi, nous
croyons fermement tout ce que Dieu
;,révélé à fon Eglife, c'eft-à-dire, à
cette affemblée de Fideles qui·a fub-»
fiflé depuis le commencement du
morde jufqu'à nous, tout ce qu'ont
-nfeigné les Patriarches, les Prophê-
tes et les Apôtres, et que Dieu a at-
teflé par des miracles, foit qu'il ait
té écrit ou non. Dieu ne fe peut
romper; c'eft pourquoi nous croyons
out ce qu'il a dit, quoique fouvent
aus ne le comprenions pas. Par l'Ef-
érance, nous attendons avec confiance

es biens qire Dieu nous promet, qui
ont fa grace en cette vie, et enfuite
a vie éternelle. Par la Charité, nous
imons Dieu fur toutes chofes, -et no-

e re\prochain comme nous-menes.
'eft la plus-excellente de ces trois
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vertus, et la feule qui demeure éter.e
nellerent. enI Demande. A combien de parties e r
rapporte toute la Do&rinle Chrétien.
ne. Réponfi. A quatre. d, Dites-les,
r. Le Symbole des Apôtres, l'Orai.
fon Dominicale, les Commandemens
de Dieu et les Sacremens. d. A com.
bien de vertus fe rapporte toute la
Religion. r. A trois. d. Dites-les,
r. La Foi, l'Efpérance et la Charité,
d. Pouvons-nous avoir ces vertus de
nous-rêmes, r. Non, il faut que teur
Dieu nous les donne. d. Que fait la
Foi, r Elle nous fait croire ferme. gn
ment tout ce que Dieu a révélé à fea rit,
Eglife. d. Comment favons-nous que
Dieu a parlé aux hommes. r. Par fe
miracles. d. Pourquoi croyons-nous ec
ce qu'il nous a dit, r. Parce qu'il be our
fe peut- tromper, ni nous tromperfe pe't l e
d. Que fait 'Efpérance. r. Que nous
attendons avec confiance les biens qu -

I
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jell nous promet. d. Qtýels font- ces
r. La crr'ace en cette vie, et la

Oire en l'autre. d. -Qu'eft..ýce que lafe et duha-ri,,e, r,, L amour de Dieu
Whain.-d. Q.Uelle eft laplus grande

sq e ces trois vertus'.. r.,La Charité*

-L E Ç'O N IL

De la Trinit èe
OICI le Symbole.: jé crois erie. -Dieu le Pere tou-t-pu-iflant, Crém

t-4urdu-lCiel*et de-la Ter"re-e et en
fu'ý-Chrift.fon Fils unique Notre.tigneur qui a 'et' - due conçu 'S. Ef.,

rit, efl rié de. la Vier'e Marie, -.a
uffert fous Ponce Pilate', è î crucim

çîm ort, -a 1 ët eilfevel'
e 1 il eft

U lefcendti 'aux enfe-s-; -le t'oifiemé-,
.ur i 1 eft reffci feï tê des marts il.- --eft

mtélaux-,Ciel-x- eft aii4:- à la -droite
Dieula Pe e* tolut d-ela
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je trois au- S. Efprif la fainte Eglift
Catholiquè,laCorn m*unioh des Sa'ints

chès, la r 'furrec,
la rèmiffiondes e e
-tion, de Ja. chair a vie éternelle,
Ainfi»fýoit-il. Nous croyon's un feu]
Die'i, fouyer,ýin Séipeur de, toureý

chôfcs,,, qui a tout- fait» qui Conferve
tout, et,.gouvtrne tout, qui peut.fairt
tout ce qu'il vetif. Il eft le Pere de
toutes fes créatures, pLlifqil'il les a

IDroduiies, tit les enirc t. av.

bonté P,.Dternelýleý Mai-ý» à «Pr'o rement

_par-ler*e il n'eft -Pere que de fon fî1ý
-- U -ni à que, qui eft fîm Verbe et fa parà1un
interieule, la fageÉe qu'il a engendréc
,en lu'.»*ý-m'eme avarit tmtes les cr-atii.

rèket par laqt!t:lle il a toùt fait..> Ca%
-]Filsý,èft:é-gal--au Perer-.qui fe
auffi.*ar-fait'-.qu'ilý-eftýý Le,,P--real»M(
f on et cel

amou'r du-fere- ét- du Fils'- eff le S
-prit .- qui, proccule, de 1-'ui-iýt'de l'au'

_11C, e, cit égal à 1'un Ct'. a 1'autre

a d,
pn0

poipt
Dielu
ks tr
raiii
autm

Dé
Oàslè,
e qt
îeign
uoi
mo'pai
eut 1
'appc
OUS il
erve
nfam
he-11.
eil a
ý 1-S (
Uiý ý
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a donC en Dieu un Pere2 un, F
tpnS.,Efprit-;.-l"un-des -troi'sweýft
oint ipaLtz-e, et chacun des trois' eft

ICIS comme tes -deux autres : mais
ts ' trois.ne fontý que le mêrne. Dieu;

'aril he peut ýqy avoir qu'un, pieu,
wtrement il né I-roit pas - fýùveraj
Demande. Dites le SyryýboIe-

Oàsi. je crois en Dieu' -etc. d.
e que., Dieu. r. C'eft le, fouverain-

cigneur de toutes, Lhofes. d. Pour-M.,
uoi l'appellez-vouis Tout. Pui-ffart.:

r.-Parce, qu"il a tout fait, et qý!ij
eut tout ce qu'il veut, d. Pôurq'oi,ý'appellicz-vous Pere. r,, Parce qq'ilous a'tous Ai mproduitç.% qu'il nous con
krye et nous gouverne comme- fW
n fa ns . d. ýiýeII le véritableFils der. fo * Ve*rbe 1 zî
leiii, n à- Sage ê'

ý il a engend i e en 1 U Li ine. d 0
AI's de *-Dieu -éff'il ègal- -au _Iete*ý_rî%
Dui, i 1 eff , au'ili grabd iet -auffi - parfaît
ue lui. d.- Dicu le - p«C- ny a' i -
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pas Ion. Fils. r. Oui,' et ke Fils- de-
Dieu aime fo n Pere., d., Comment
s'appelle cet, amo'ur. du Pere et du
Fils, r. Ceft le, S. Efprît. ý d. Dè qui
proicedem't-i!.. r.Il1 procede de l'un et. de
'autre. de Le S. Efprit -efi-il egal

au Pere -et au Fils, r,..Ou-i. ils font
tous trois égaux. d. Chacu-ndetri
edl-il dfigé de, l'autre. 'r. Ou1,
l'un (les trois ni'eft point -l'autre,. d,
Chacun- efi-il D-ieu. ,,r. Qui, chacun
dcs -trois eht Dieu. d. Neý fon-t-ce
poiat trois Dieux. r-. Nonà, )e Pere,
le,-Fis et le S. Efprit font cous trois
le m&e e-Die u. d. Peut-il y -avoj r Pluw
d'un Dieu. r. Non, 1l eft imipoAlble,

LE ÇON I

De l'hantndu Vlerbe, de la,.Re
dmir.du- genzre humain.,L EFils unique eD' s<f ét

Chîji'Lt Notre -Signeur, c'eft-à

oi
abà

une

les

ICI
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dire, que le,'Vefbe qui étoit Dieu au
commencement s'et(tfait chair,, et a-
h à b i t ç' E ýavec noue. Il êtLit Dieu de
toute -e.ternit*,, et il s'ta fait homme
âàs le, temps, fans-ceffe'r d*CtreDict4

ma.1s, prenant noUvea ti ý un corps et
un.e aine coïnme ' nou&*.eý'e - lt toutefcýis

une feule _ýerfOnn' e, le' Verb'e inca'r üé;
jéf4sqb-Chtift vrai Dieu et vrai ho
U)ei- 1 l'a 'été Co qu d ti S.ý Efori4$è de la Vièr'ge , Mariee c"eft-à- dir£, -
ue fa naillince a été un mi racle - ' '0 1ý faainte Mere le'rnettant au m'onde, èft

eineuié » e totijoirs Vierge., et jérils.
'W'Oh-rift Pir,Mler moment, -a éte

emph du S. Efýrit. -il da la. grace,icapable de tout péché> et fair;t par
pour non s aulre S

Oinmesy et pour notre fal t, que- fèils de Dieusptft fait ha; ù1ne,
itir nous qù il afoutr.1t fýU.S -Pomle,

qu e a -'qu«if
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mort. Il nous a tant aiméa, qu'il a bie1j youuii donner fon fang et fa vie pou,
mous racheter de. la, captivité du -dé.

zon.>
-D'mande, Qui eft Notre Sêinu

Jéfus Chrifle 'Reof.Cèll eb

q ti s'eft\fait- chair. d, -Q~U'eft-Ce qi
1Verbe*' rte";fl le Fils de Dieu. d,

'Que veut dire qu'il s'eft tait, chair. ,
C' à-4dire, qu'ill -seft fait homme,

d, S'eu-il change. r. N-on,i i e
rnetirê* Dieu comme auparavant,,d
A-t-mil un corps- et une unie cotrni
note,. r.,'Oui, il eht homme parfai.d
De 'qui cff-il Fil% comïhe homme, r
De' la fainte Virrge Marie,. d. De et
eft-il Fils, comme Dieu, r. De Die
seul. d4Sntc deux, le Filsde Die
e, le Fils de Mal-ie, r. Non, c>efto
seul, Jès-cChri t, d ?Iourq.ioi dit-(
qu~'il a é'ýé conçu du S. 'Esprit.
Pour montrer qu'il eft venu au monc

par miracle, d'une Vierge. d. Q
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.vë,ut-on'dire encore en, cela. r. Qù'il
eft Saint -par- nature et incapable de

p'chë,. 4 Peur qui le Filis de Dieà
îleffil fait-' hommelb , ru Pou-r n'olùs êt,

pour noue salut. du A quoi îservi sa.
pafli'on ci sa mort- * r. A nouïrackftr
-die la servitude du* démon,.

L .-ýÇ 0 N I'V.

D' Jà ýüf.ente de 7.éfus rjO a ux en
fiers, de fa. Rifurreétion et de fin-

ESU*s--Cýil-RI,'ST - étantý moït., - son

Corp.s fut mis' leý$é'p-ulc- .
r

.et"*son arne descendit 'aux
ceft-à-dire, au' lieu .de-,rép.os, QW

etoient les Sains depuis le com*pienmm-.i6
cèmènt, £lu mQnde.'. Le" Tils ýdeI Dýeu,

jes, en tira pour les fidre, Qe t rer- ýdes.'
le.,paradis. 0t)OiQue fýn.,q!ee; -fut -fée»;.

.1parêt de fS C«»Se -.la-. ... Di-viaité



i
quitta ni le corps,,, niý 1'ame, c'efl le
Fils de Dieu, qui -a été enfeveli, et
qui cff defcendu* aux enfers, Il ref.
fufcita le troifierrie jourl fuivant les
.Ecritures, c'eff-â-dire, fulivant -les

eç ëdi&tions de David 'et des autres
ro0phttes. Il eft monté au Ciel, et

cff affis à la droite de Dieui le Pere
tout.puiffant»> On dit qu'il efl afli's,
pour montrer qu'il eff dans un repos
parfait, et qu'tl a toute puiffanc,-e au
Ciel et en la Terre, comme. vrai Roi
et Juge souverain de tous. 'tes Anges
-et de tous leshommes, Sa droite de -

Dieu marque la fuprên-e dignité de
Jétus-Chriff, qii même comme
*.hommej cft aumdeffus de toutes les
creatu*r«s.

Demande. Après la mort de Jéfvsu
ChriffcUùý alla fon ame. Réponse. Elle
defcendit aux enfers, d. Quoi? au lieu

oùles damnê s font tourmientés, r.
Non, au lieu de repos ou etoient les

0

0
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Saints. d N'y avoit-il encore perfon-
ne dans le Ciel. r. Noni, ils atten-m
doient Jérus Chrifi pour les y faire en«,
tUer. d:Le corps mnit de Jéf'us-Chrfi
dans le fêpulcre étoit.il «féparé_ de ta
Divinité, r. Non, c'êtoit toujours I.
corps du 'Fils de Dieu. d. Pourquoi
dît-,on que Jé,fus.Chriff a faffert, et
eft reffufcitê, fuivant les Ecritures. .r.
Parce ýque les Peophetes avoht pré lit
tout ce qui lui efi arrivé. d. En qud-
état Jéfus-Chrift ef-ll dans 'le 'Ciel.

r. Il -eft aflis à la droite de Dieu toulm
puifl7ant. d. Eht-ce que Di<'u a une
main droite rt une main gauche. r.
Non, c'eff, pour -montrer la grande
digniti de Jéefus--Chrifl. d. Pourquoi
dit-on qu'il eht afflis. r. Pour -montrer
qu'il et ern repos. d. Pourquoi =M-
core.s r. Pour mùontrer qg 'il ehLj Jg,
et' cjuil eft Roi@

131
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L Ç 6 N Ne

Du ugemente
E repos de us-'hrift dans le
-Ciel n"em.êche-pas'qu'*l n*-"agirif.

fe. pour mous, p ùifque c'eft par lui
que àqus'recevons toutes lès giaces de

Dien. Il eft-lefouverainPont'fe qui
intercede pour nous- et qui Pre-_

fente à-Dieu fan3 ceffele facrifice-d-*.
fa mimt et de fa pafflon, qu'il a offert

ý-ýune-.fois-.furla croix ; il gouverne fon
Egrfe Dàr les Pâleurs, -par lés Docm

teurs et pýrles àirùres Mîniftres queil
affifte de fon Se Efprît. Delà il vien.
dra- ju£'er -les vivans et Ics morts*

'Tôutcà-u'îmde.,vifible finira Uri-jour.*
'Tout S- £lui éfl fui la Terre fera con.

fumépar 1 ê feu i- -1c'foleil -êt 'la ' lune
perdiprit -leur , 1ùmiereý ; les é-toiles

-. toinbero-_t du Ciel'; toûte- la -nature
fera ren'verfée , --les. Anges -fonneroat
9cJa.troaýpfttc aiTembleront de lous

m

a

fo
c
M

fe
fa
lei

fe

ta

c

P

el
Pi.r.
Id
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tôtés les morts, qni réffàfcit-aront et
fortirons de leurs tombeaux. Jéltisq»
Chrift defceti(fra du Ciel fur les nues
avtc une grande 'majeflé les bons
feront mis à fa droite, les mé-chans a
fa ràtiche- il les . jugera tous -félo*
leurs Suvres ; il appellera les -bons a
fa gloire, et cha'ffera- les méchans au-
feu éternel. On ne fait eint q. and
ce jugement arrive.ra,, m.ais il eft èeÉM
tain qu'il- furprendra tout le tnond.e.

Denzande. J'fus'Chrift d'an il le
Ciel n9agit-il -pas pSý ir ton Eglifé.

Réponfe. 01li, il la gouv erne lpàr -le§
et par les Pf êtres. d. N'eff.

Paiteurs e lit
il pa& Prêtre 1'i-rr'me. r. Oui,., il

eft -lefouverain Pontife' qui inte'èede
poùr nouc-d. Quel facrificé offre-ý41é
.r. Le même qu"il a offiertfiir la ctoix-0
4. Ný -teviendrà»týi1 plus.-fur là terrdwý
t-. Il -ý#icndýra jugler les viýVans- et les
morts au dérnier jour, -d.,Iýb'arrivefm

4-ý
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ra-t-il à ce dernierj ou r. 'reTout ce
qui eft fur. là terre fera brûlé : 'd. Et
au Ciel. r. Les étailes to'bercnt, le S.i
foleil et la lune feront obf',turcis,, d.
Que féroni les Anges. r 11s'raffim.
bleront tous les hommes au fon -de la
1tompettee d» Cpmment vièndra
J efu s. Chrift. r. Il -dcfcendra fur une
inuée en grande majeflé. d. Commeiit td
jugera-t il les hommes,, re .11 les jjum. it

ra félôn- lëurs Suvres. d Quand ro
arrivera ce jugementa, r. Perfonne 'va
in en fait rion. nt

ell
LEÇON VI*In -EsDu Sai t prito

L E S, Elpri «t efl l'amour ou la. cham
rit qui eft DieuMeme, ccft«ý

a-dire, Pa'our fubflànciel par lequel
le Pei%. eternel s'aime- et. ai'më*'Ion
Fils, et par le et le Fils aime -foa
pere et s#aimp fOi-MêMýz. 1jý procedè
du Pere -ét du, Filsý et eft égal à çux,

ui l

Pl
ani

oui
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uci-qil'il foit une perfon-ne diffinéle-

ii Pere et du Fils. 1-1 eft Dieu et
32igneur comme eux, digne* d'être
do.ë et gl'orifié zvec. eux, et nous
iii rendons cet honneur,, en -difailt

Gloi;e foit au Peîe, aiT Fils et au-, Si-
Erprit ; comme elle è-toit co.m4m
nenremente maintena nt e t- t'tijoursq
t'dans les fiecles Aes . flecles. Ainfi
bit-il. C'eft lui- qui a pearlé par les
Prôp-hetes, par lee -Apôtres, par les

Evaigëlifles. par trris Les autres -qui
nt é't.ë infpirés de Dieu. -- Nous Pap.

ellons-S. Efpri-t-, -ý - qu'e c"eff-,. lui
ui donne -la výè êt-ernelle, la fainfete,
tla grace., qui nous, rend juiles, et.%gréablé,à a Dieu ce don du .&0

ý#fprit eft 1 "a-mou'r de Dieu r'pa'ndu Vfi
ansnos-c.Surs,. qui fiit que. nous,

tenons plaifir a nous conformer à fa
o1cnté. -E't'quand. ce plaifir leinpoTýM
fur celuî de hire notre --olontë,

out faîfbne 'de bohnes oeuvres, qu'
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nous f6w mériter la vie -c.ernelle. Il
ce impoffible nan; relit em, ekt qUe nouS

1%* ' ý1e
-prenions plaifirla tin, autre ch
qu a ce (1-ui fia:te nos fens et qtïi fé
rapporte 2, -nous c cft Pourquoi nous

ivo f e aucun bien fans ce
ne 

ns ait
fecrrs de Dieu, qui, efi la giàce et le

don du S. 14rite
-Demande - Q,-alefl"ce -que le S. Ef.

.Prit. RéPonse. C'eft l'amour dé ]Dieu!
même$,ý «.- De qui p rocede-t-il - r. Il
Procéde-.dt;eýte-te et du Fils. d. Eftll

_È ýàýlîlà- Ouig il eft et
tir comme eux. ti. ConnmeM

1% *,r'1ýôns-oùciïs avec -le. Pere et le Fils,
rý-ýEn di fanti Gloire-fu't au -Pere, etc,
d*.ý P =- -ll'i lýappe11ons-nous S. Efpii
ri zpiý'ce.-qwil nous donne-la faintei
t-q . txÜefl la vié'fpirituèllc,,d-, -Qu»

ce ue ce don u S. Efýrit r. Cd
-',.-I"atno'ur dé' Diewque.nous recevon

'par la grace. de Qyefàit. en nous,, et
"Mmur,$.. 're Il fait que nous-, PýeùOR

W_

îî-

lit
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îýf e ''Dieu, d.-

al ir à,faire - la *ýolontîE de
rplaffir nous eft-il naturel. r. Point

tout. d. A quôi prenons-nous plai.
paturellement. r. A faire neIre vomp

ýté et a 1 con ' tenter nos fens - d.,,Comim
ept donc pouvrýnc-nSjs faire de, bonffl
sSuvres.. r. Pâr-la ' grace dz, Dieu et
r le don du S. Efprit.

L E 0 N

De 1 1 Eg fife
TG L 1 S E eft l'Afièmblée des Fi&em

J'les-g* C'e . ft-à-dire, de ceux'' ý'q uï
ut profefflion de fervi r le -vrai Di .eu,.4%0 - Relig*vanfla vra" ion que lui

cme aenfei.gnée. VEglife eff Une.,'
Mte, Chatoiique,, Apoftoliqtjè..e.F,1-1.è
,Une, êa-rce que c"efi- ulie., compatm0 . a 0 -

ie bicen r ordonnée, --un corps dont
fus-Chrift éfl-, le- Chef.; elle-_ ne

ut 'donc êt're divifée. Ceux'quicert.
)a ýéntj, comme les Hë-rétiques et,0

ques., demeurcnt dehoreýf',bifmati'
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m'ais -ils ne font pas une autre Egfit,
Ceà comme un braS eu un atiti

rnembreféparé-,&Iatéte. 4es.Héri
liqueS font ceuxqui elrifeignent ut

autre dnâiine qà celle de l'Eglift
les S.ýhiftnatiqùes, ceux qui veule,
faire.'un corps à part. VEglifé ýe
Sainte -par fi doârine, 'par fes-Sa-rt
mens p-ar fon Chef qui eft jefu

par plufieurs de fýs.menibrC!
cajr ils ne le font pas" tous, VEgli
ft ^1"e -fur la ýCnie e - T r' e dun- g ra

no m-bre'de et:- ce, ne -fe
qtiýaujourdà, Jugement de » rn, ' Îer

S'en fera' la--fép'aratelon. L'EglifebCàtboliqu-e, c"efl-a.d')r-e, uni * verfel
parce,4u'efl -sýétend,-à tous FIS;, _W111

Aet à tous. les lie- UX9 £*eft la me,. 9
E 1-e4e''qul a -coniinué,depuis Aàà
;füë,, Abraham, et les autres Patrî
chcýç» jufqu'à-Mo»ife. D.,2,puisMdi
lèsfotivérain' Péntifes defcenduls

frcre Agron,. ont continvé jusq

des
A[
AI
e fi

R
de
)en
ini
Uri,
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6»Chrift, et dépuib Jefus-Chi-ift,

aslavons toutela fi i; t des
,ý_çffeurS d-C S. Pierre.-
W_ d' tous le-s pays -dij , mondie, tt

,toU ellep.,rofeffe la, f*nême
des mêmes facrew.Cfis. 01 la, 4,Ae;-ïlâà.

Apcftoliqýic, par-qutIle èonfeeve
ýftrine'-,des Apôtres' -et. que Ja ful*ù*
e [ès', Pàfteu rs. rem' ontc j 91, ù'x
Ires, 

part 
'Ï-Rornaine o-ü,'preýrýiéý Ic Chtf viii.

1 T g';_!ý-.
;nse ýL.'A Ife mil 1 des, -
.un a. 1
S r*,Ce '->il r 1 ic ijx -iqui Pfi_ý 1*ý '4T;ýý4c'd 1 P 9- - ;e.2igicin. ii.et e eff' la vi' rita'le que Dieti r.Ion re eif-ý'ignëc.'. Qu 1 Z C.S 'r DZZbe s 'fia p.

d--,.. la v' .,Ëg1!féý rl..-*Qý ei'- el
n C Iqqe,,. et Ai .91,

d. -eo M. f e . U a c . 'r,
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Chèf. d, Q-i..e-ftfon Chef. r. jéi
Chrift, d,'N'a-t-ell-e pas auffi un(

vifible fur la Terre. r. Oui le P,&
-lùcceffeur de S,. Pierres_ di Qui

les Héréfiquese r-t Ceux qui erý

gnent une autre doffiine que cell
1 »Eglifé. d, (ýLiii font. IeÈ Schifii

.- ques, r. Ceux qui-veulent faire

iglife à part. . de - Coni ment ?E
eft-ell -Sainte. r. Par fa DoEtTin-c

Sacremens ct f-on' Chef, qui di.
Chrift..,,d."Tous fes membres for,

,-,Saints. r.. Non, -elle eft mêlé,

1 n-s t de-mativais jusqu au jS
ment. d. Oue veut -aire

à-di r

.,univerfelle. d, Coinmen.t-cft-.elle
-verfelle. r* Pàrce .qiý
tous les temps, depuis-la créatii

rnond d. S ctend- elle auffi dan

les lieux.. r.,Oui-, clieff- -la- i

Eglifé pir ýtcut 1-è- Mo-iiàe.- di

veut dire ApQftoli'quet ra'c'ca
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que les infidtles. Or, l'Eglife a droi

d9excommunier tous CcUX-qul Ont ffaaî
de grands t)é'chésy dont ils. ne veulet
pas 'faire ijénitencelu Il y a communi
cation entre P-Eglifé tri 'enphante qu
eft dans le' Ciel et IlEglit'e -Militant

0
qui combat fur la Terre* Les Saint
inous-aideilàt de leurs Plieres» eincpt
plus après leur -alort q(le.0devani
Les amesquï font en' purgatoire peu
vent auffl Pýùfitcr de la - corr.rnunia
des Saints. C'eft p-clurquoi il eft litil
de faire pç;tlr, h ffioits des p.rierel,
des aumônes et d'autres bc.,nn-es Su
Vres

Deniande. Qti"eft-ce qu.-lacc-mrnt
n'ïondes sein, Répcinfe. £,',acoir.m,,

,-ricati(ý,n de tous its b i le nIs Ue
lýEgi'ife -d. D9.ý ù vient ctife.corn-inu

inicati(yn. ris De te que .nous férrmý
1ts, tner.r-.bi.e. d'un leut coTPý dIs- Qi

lont céuxý.qui, y .ont part,10 r. Toi
Xcux - qui-fut dans, 1,Ealifee de 1.
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c 01 communié.s y P-elivent.ý-ils, Ortici
ai , r,' Ils *ne. le Peivent non, plus'
en àe les linfidele-s,ý«I d. Qpà 'font Ce«UX
ni ve. PE lise excoimmtinie-1. r. Ce X'
U -0, ont- fait, de grands -péç4és,» et

nt Yeulent point faîte pénitence. d.
nt. ,,-,communion des:Sài,à.t-s.s"'é,tendm-el.le
ci 5 u'au Ciel.- "r, Ouï, -le§ Bien4éu.
nt ux n(>U,ý iffistent -àle léUf.«ý prierce 4ý
U 'éýçnd»èl1e,, auffi. ën --,p.ù'igàtoire, ré*
io ui, -nous poàvons foëlaget' le-& arnes

iiii
res

nu

Ui'y fontw d.. Comrcen 1 ùýIcs -ouvonsop*
Dils A fccour-ire^ro. Pàr,-Ies prie ' r ' CFY -léi

arré-ncs, ales au-tres bOnnçý S,ü-11;

N

De, la ré

y a de feiM en des Pèches-
[ýquýe' dans. l' ré C,
C t UÉC fuîte. de"Ia Ou' ces
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Saints. Etant -membres de-' j u!.
Ch-riil - noù's - particýipong*'à fes, m'êiite
infinis'. et comme-. il ýeft' Dieu,, il

pouvoir dé. remettre lese pé.è-h.6s.
Ipa--CO1niýuniquè , a. fes Ap6tres. ci
difafit -: Récèvez- le Saint.'Efprit-'

ceuxdoynt Yèùt--,ýaurez remis- les,
èhë'si - il' fàiàt teeis çt ceux do

Voùs les -àureziet-enuse ils- font rètd
Ilusi -LJCs,,ýApjût:rés. ce pouvoir a paffi

a céùx-.ýqù"ilî-ôiit oidonn ès !Piêtre'
-'ft' -ontintj«' jufoýu"*nouý

,êt ainfîýiI S'e c e a
Lý."r'-'iffion--de's.p"C"cheýsfe, "lait, prc

è4re. ent a, Ba-Pte me, qui- lés tff,
1 J& e e or

OUS2 fo"t'e p;cbý* igi 'ci, dai
ilro.ns comme -_enfý

le ncust nai
,'d'IAd.am- foit*-,Ies.'Péchés .4uý%>O c-hacý

commete et;e, e 1 on nomme actuel
:y a -cnc ore -i

jemede,- qùî,4,,ý, nt de- ÉÏ
e U' - -les pechài

-Mette, tibl=l -pour , 1
èàè'sýënièls, J

e . t fi

âns
enil

D

ath

qU
A4la,
X
pý
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elui quUfaît perdie la grace de -Dieu
ffend digne- de-, la mort éternelle,
Mme l'homicide, l'adultericiý'It lar.-
in, Lé péché YenieL,ý.eft celuiqui$.teint pas'enti.0 Ircrement la charfie,
omme. un menronge legèr, Sui ne»_
mt a perfonne, li n. petit exc.ès In s0g--,- manger r une pt.0tite diftr4àýion

bns la-pricre. 11,eft plus fai..-ile'd"ob*m
enir le -paidoù -dc ces fibrie,5- de- -p- j:.
es mais le .'moindre pýche_ c ft
Dupurs un tres.,grand w, a ?

iffian des- péchés hors de.- l'Egylife
atholique. -R-éponifie. -Non' car- on Pili

qoi a.t-tl-cp.mmuni que ce. pouvoir,A- fes'A tres.'d.- Dess Ap6iresý4 PIP
a-t-il, palrée ri. AUX Evei

lx 1ýfetfeS_-ý Parqvels-" -elClià
s pèýhé * font -ils remis r, àr-
;êýnë' et ïa Penîten* ce". ousèfl-ac'è
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que: le pêche originel, r; Celbi que
bous ayons en venant - au monde,

-d. -Êt le -pé' ichè* aéluel . r. Cèlui que T(
nous,.; corntnét-tons nous-mêmes. d. M
Q..4*éft,,.ée u'an- -.péché' mortel. r. DCý. 1 la ' 1 A

Celiai ý,qui merite -Penfer. d. ý41è
-ce que:ýe péché. --.Vënielý .-a Cellu,%0 r 1 1
ne faitvas-verdre entièrement 12 er WÏ', par
ce de*Dieu. d.'Comment obtient
le pàr dbn du péché aeuel, _r. Par le PýSacrement de ý Penitence, d, Et du
peechë . origin-él. r.- Par le Baptêmeq
qui -remet toutes fortes de pêchés. d.'t a, craindre, foýechvénieleft-ilfpi
rla ui » le moindre,, Pecil * t un-. TC
grand mal,

ituF. 0 Ný

De.la eésu rrtélion et. de la vieýétern''llé,
OUS ne devons -Pg, servir Di.,eu
dans Tespérance être heu nsreux. dîn& cette vie où fouvent les.

mechans J5ýnt- danâ,ý la' ro ruc, -ctP Spe

y



144)Ies -eens de lien daïfs la,' fouffrance,Toüte*"ilotre -efp- 'It ' eérence e - apr's la
-mort. - No- ug ër,ýPYOJPSIICUC nos anÏes

nelnieurent..,lDoint,, et que nos- cor
'méme4 après-_ êt é* corrompus

et diffipe.s$ mont un jour rétablis
pýr .-a , totte- puiffqnce de Dieu" et
rejoinisà-pos ames pour--n 9 en'êtreplus
répgrés. - C'eftce.aueno'us,-appellons

U ."ié'furfeâion de la chaire. Au derm

n

mir fgur les morts reffidfCiteront pour
qmParaitre au juge-ment àvZC leurs

ropreséorps - la vie étémélIç fera
ýréC'D'n enfe es. bo ns,,Ialriôrt-éter.dle fetTI , ecpeine des m -* h-ims. La

e èternelle eft comparce dans IT.
iture w-ý-u*ù banquèt ou à- des nocés

àûr,,ýenI rcprçkrit-tr » la.* Joie- elle -,Cftý', lifé , . - -m e royauffiè pSr-,üïýhtrer
et -les- Sai'tîfont bien ýýus heureux
lns-IeCiý'lque les -Rois- ne le,,font

k1i: Tcrrce Le nom 'do .'paiWà

ëi,
U

i
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fignifie un jardilO dél icieux -mais l
vrai bonheur'. deÈ Saints eft de, voi
Dieu à.découvert>,. qui- ef la. beau
et la bonté foùiveran. Au cotrir
les dané"se font dans lJ'enfer, qui ci
-une p-rifon horrible un lieu-.de tene
bres -oùl ils font brûlés d'un, feu qu
ne f'éteindra point, et.rongés. dun. v
qui ne mourra points. ftdre
remords de-leur confcience.e Là foi
les pleurs et les grincernens de d'elt
c'el---dre la trifleflé, le- dé'e
poir et la rage.

Demande-,- Eft-cc en cette vie, q
nous d evosepérer d'&etre heureu

Réponse. Non, -ce n'etq'jè
mort. d.b N os arn'es _meu rent; elles
yec nos corPS. r.e Non, ells rorit il
Mortelles. da Et nos co)rps-imeurez
ils >ur to 4ours. "r, Ce n'eft que ji

.qu'àaifireif.d ore
fer a réefùrre£tion, r.t Tous
-morts reprendrount les mêes CIO

r'

q'lu
etre

que
et la

bonl

Dilei

[,es.
a c

i

M
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.qu'ils avoient pendant . leur vie, pou - rýCtrepre ent'A "*f _és au u cmèn«t de Dieu*o,
d. Que deviend f ils a' r' JUI-M,

gement, _rI* La fin des bons fera îa vie
-otcrnelle. d. Et la. fin' des 'mécbans.
r.' La m'ort éternelle. d. --Qu"eft-ce,qÙela e e. rnelle. r. C'eft*'I'-vi' 'te e repos-

la jüie'du pa-radis-. d, Qý'çfI-ce que
Ïé fO'yaUMe-ý des---Cleeu * X. r. C'eft l'a

même chose.4 _'Qu'eft-ce qui - fait Ie
bonheur des Sai n-ts. r. C'éft de. voir,
Dieui d. Qtiýeft.ce,-4ue la niert éter--

'flélid. r4ý ý Cdflé fùýpIièe ýde l'enfer,
d. Qyels -en font le& tourmens.-r.;ý'
Les. ténë bres,. le feu, les re'no«rds"de
la confcië'nce,

LE ço X, XI.-De'l'Orqi - ýDqm* lefin i nika
eci-PA.isdii. Dominicale -eft telle

Noir.e-Perè qui êtes -aux Cieux
qiter vere nom -foit fà nâji -fi ë
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15,1 PETIT .ýCATE-CH-18M1
49 que yotre Volontvotre regne arrive ;

té, fait faite 'en la terre .ýcornme au
.--Ziel : donnez-nous a ujourd'hui.* notre
pain -quot'idies, 'et nous pardonnez
nos dffenfesio comme nous pardonnons
a ceux qui nous ont .offenirés-' et ne
nous induiféz pàint en' tentation,ais elivf, rnaL Ainri
rù ézmnous dû
oit.il,,,NDus ne difons . pas Moi

ý& -MOW
re-.. d'.onnezeinpis etci, pour_

trer que nous ne- prions, pas.,feùlemer
-pour nous, * Mais pour to4-,re lEglife

ou nomipons- Diëu tre Père

parce que, c'*ft de lui que noùs',t-cnon,
la vie, tout ce qpé n ous .-fômm,.ès -e
tout -ce que nou2i avonss. et parce qui
ýfa Érade n eus rend -les freie' de'. -J 6fus
C-h ný&fts fon Fils u *nique.-Il eft pài
tout mais cefont- !ès

metit -qui nous déclateiit , f ÏM
paie 10 - e,
Son no'm'çâ fancefi 'è -qu,,andlçs ci.ca

l'honneurturcs 1 rende'n qui lu* -C
dû au contraire -il -cft dëthonci
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S

par les péchéh, principalement des
Chrëtiens qui, rendent la vraie Reli-m% - i fable aux -hifid-eles. Ugion mepýr
aume de Dieu eft la vie..îternelle qp'ç

.nous erpérons ý aprù.s la mort, et la
ïraceýaù'i* notiýs-,.y conduit et qu*ý.empô.

c e que Ie pëché:riýgneý en nôu'. La
volonté de Dieu fèrrii ' t-faite en Ilà,.terre
comme au Cielý --fî nous -ne fùivi*onsl
point notre vori-ciité propre. et fi nous,.
étiônefbu 's Di->u-cothme 1 * Anm

mi a e. es
ges-et -les, Bienheureux ccar _,not-re

.yolontë-eft top-jouts'-ruauvaife -quand-
0-e'n'eftesýoÛforme-à la,-vôlonté'
de Dieu.'. 1, maDe, nie, ites Poraifen

,Poueq:uoï'- -ne dite'mvoüs Pa lit
'Pere, etc, re- 'farce, que j«ý' -ne.-lp,,ue ps,
Dieu pour- -moi 'Îéul,.,di'-.ý.Comment

Dic*'c.ftml'l,ýi-,-,votre -Père, ré, -PàýèéýupiI
M ý fàit to-üt ce- -que jelfuis-é

US-MVOUS pas -ion-,,. Cnfànfý--dIUn; ýaUt;*
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nianiere. r. Oui, par fagrace, etn
j-rere de Jé fus-Crii.d Pourquoi
dites-vou's qu'il efi au Ciel plutôt
qu'ailleurs,. r. Parce, que fa gloire
nou-s- y. paroit mieux. d. Comment
le nom de Dieu -'efl-il 'fan&ifié. r.e
Par l'honneur que lui' rendent fe'
créatures. d. Qu'efl-ce que le royau.
de, Dieu, . La vie éternelle. de

~Comnment fa volonté. s'accomplit .elle
frlaterre. r.- Lorfque fa grace re-

gne en -nous. d. Notre volonté ecli
lebnefans être conformie àla

polant é de 'Dieu. r, Non, -elle ne
peu êrequ muvaife. d. P>ar qui .la
vltéde. Dieu efi-elle. accomplit

darOS le Ciel. r. Par les Anges. et Ici

LEÇO-N XILi
Suite de- 15Oraifon DoLiat
Epain -quotden fignifle'la ou

rituré de.C'halque jour, et toute

le
de
y
tie
au
de
de
bc
Pa
rit
D
dl

toi
toi

qu
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t. les choles néceffaires pour l'entretien

1 de la vie. Tous les hommes doivent
ôt reconoitre que c'eft de Dieu qu'ils
re tiennent leur fbfiftance, les riches

nt aufli -bien que les pauvres, et nous
devons tous les jours recommencer a

fes de1Mander notre painpacqunor
befoin recommence toujours. Ce
pain fignifie encore la nourriture fpi-
rituelle de nos ames, la parole de
Dieu, la grace, l'Euchariftie. Nous
demandons à Dieu la rémiffion de
nos péchés, parce que nous fommes
tous pécheurs, et nous commettons
tous les jours -a moins des fautes
légeres, qui ne laiflent pas, d'être
tris dangereufes. - Nous confentons
que Dieu ne nous pardonne point, 1S
nous -ne pardonnons aux auts, Pour
grévenir les pêchés, nous prions
Dieu de détourner les tentations qui
nous y portent, et enfin de nous déli-
yrer de toutes fortes de maux, et

u'-
de
Rie
re.
fi.
la
ne
la
lie
les

te



0

IË,

l,56 PETIT ÇAlTECRISME
Aparti câlièrement des attaques du deu

rn qui eft le niaUv.'aiS.
Demaýde. Qu'èft-ce.que-ý-notre pain

quotidien, Réponse. Tontet les chofes'
.Dçéeoâires à 1",vie. d. Que -veuti .",qmidien. r. Dont, nous avens Deiotil

-tous.-.Içs jours. d. Qye -fignifie.-encoré
ce -pain.. re ' La nourriture fpirituelle,

elle eftellc. r. La Parole de
I,]Dieù, la grace, le corps de J, c4, dt
T , s les 1om mes'fomt-ils despèchèsui nous femme tous pet..cheuh,

Devons-nous pardonner aux au.
Ires. -r, -Quit . fi-' iious voulons ýý.que

» 'Dieu twus pardonüe., dt -Qt)"eflm*
q.ýul..-nous. Porte au ýpèchè. -r. Latcn»

lâtioné-d Comment, ypouvons--Rous
fifleir. r., Par -.Ia.arace,.-d -- -Dièu. -d.

uï tSt7lç mauvau. r. CU.1c -déýQN
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Des autres Priýres.
PREs le Pater, les prières les

plus ord1nah-esý des Chr'riens
ýni ie Credo, p,,,)ur honorer Dieu, en'.

9moignani notre foi, le- Corfiteor,.
iou r lvi., dema-nder pardon dé, nos'

ichës,'' ei, lAve., eària., pour -ho.',,
prer la. fàinte Vierge le-1 f1ui démanir

r.fes urières. Týus les Chrëtiens
divent fay' ir CeS pri1%eýes, et les dire
a moins, tous les jours le matin et- le
gro- lis doivecnt affrIer, -gutant qWils
cavent, à 1'oflice pb lie de, l", J e
ni ca Princii)aleme't deslm Desvi "', et dîvifé en fe'es de U Pt

C.Ures différentes,. Vê;)rest, CLIMM
iês, mÀtiaz,ý Frim- -?, Tierce,,, Sý--X«»

et . None, Il -fa-ut en-colr-e Spa-poliquer-.
X priercs qup, . difeà -les, PAêtrès

célé*brant*la* 14effe.,..-en dieinani le.-
iptçme. çt les- autrcs. Sa Cr, cincns*é C'a

HISTOIZ-le..UEU -T57
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158 PETIT CATE-CHISME

fâlfatit l'eau bénite, et- toutes les aUý«
tres bënèdiâions ecclèfiafliq'ues. Or,

ce We.ftpas prier Dieu, qu'-ecoliter ou
pýononcer des parole'sfi-,I'efprit n'yeft

jàpý1îque. ý L'abrégé dc toutes les prila1%. , - û e la'Doffiine ( aef es 9t - de to' t ' hr.etie
enne eft lerigne de la Nous

învqýqu0ns, Dieti'en difan't.- Au nom;
en n'om'i-nànt le Per-e, l",Fils,,. et le-Si

Ef , Î nous èon-féffo.is le inyftered
la" ýFrinJte; ý et en fig'Urant la'cfoix
avec la main, -nous marquons -le

Mýfîeýre de notre RëflempfiQrîý, 'et, par
coilfé,quent uidel ncalrnaione

DIenzandý.. Qiélies font les ' rý %ýp Îeresl S.. plitis Sdi-ai s -'di
eî ré è5, Chrétiens,

ý.Reùene. 'Patèr, Ave, Credo,ý onfim
téor. de L es VA.ve et le ConPèor.
Ave,. étc. d. -Eq.',.ce piier Dièu q uc

-d- l' Crièdd, r. Oui c2eft"' an,,ti,-
-e no Qp eii.;;Ce ýqijè'

on ni
n n enos

d,,-A .joî fèttMý11c'%'Ë» A, en

. ., ý - - '., - ý _ 1 1. . . 1 .- . ý . . . -1. ..- --_

1



obtenir le- paidon. à. A -.qiloi, fer-
)r, Mve. r.,-A de*mander les prieres de

Ou la Ste. Vièrge. d. Q-Uand doit-on dire.
eft cesquatre prieres, n- Tous !ýs jours

matin et fôir. d. De- quoi eft compom
l'office de l'Eglif', r. Des Pfe aeuwes,

)us e David principalément. d.-En'uel.
Ha,,'res eff'l dift ?.b'uë. r. Vêpresoi.S,

complieý,_Màtînes- Prime,-, Tierce,'
xte et N'ný-.'dî*- Pour- prier

'y, ft-cè affez'q-i;e'de'dire deî pgr ôlese'.1
Non,'- il' faut -que IWprit-ý'féitat«M

ar
lit a a %,4u C; C IOU 1

es priere' et de- t ne la Doctrine.
'Is -hr,étien'ne*, r. LérignçAe la croix.

Que maF-queni les paroles. .' Qué
mis Croyons-la Trinite; à que nous*
in"voquàbsé d - Qýé .,marqi. ê' e moufflffl

ue emeât de-Ir ý,rn-ain. r. Qýtàë- rrius cfoYýW
ns 12'Incarnatl-l-'/n' -et- la ýý R èèdemption

croix -de Jêfdý_Chriftw

HISTORIUýEO
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6 14' Vè
Du Dëcalogwo

19 Décaloguë. qis. -les dix- Com
.:Lýmandcmens que, ]Di.eu Aonna

-I es'dans le-Aéfert, font,»ý>
li Tu n'au'ra.s point d'autre
que moý:, ýtu ne, féraslpoint
mi. d'images ..pou r,,I"adoter. ý*w TÙ'Ù"t

prend.ras poiru, le_. nom- à.- Die'u éd
vam, 3 1 de fanttifie'-*'rý' "IcSouvie'n w oi,
jour du re-POS. notélon pe.
ta mere, .. afin tu. viv'eý ý.1Ong-%
temps', 5.,Tu fie tucrâs, point
Tu n-ç cominetias "point d'aduýIt ère,

Tù D'e, éé' robe ras, po*-nto 8, Tù ru
diras point de-faux té-une , ignage, co - .

t1re ton proch3ine,, 9.Tu né.- d%?e» iteri
in i o ne, -defirei-ap intia femme,

POU fr- «' W t; n Pour., lé;S t-eteni ir. Pl 11ý
i ifé rrAëD ti on les a.mis en "'mesle, Ui

feul. Ditu tu adoreras et- atintra4. par.
faiecmentî Dicu cn vain -.lu-ne -jure

16o..



x61 jý
as, nî :iutreýchole p -téillement.- Les

)ým.ànches tu gardéraS en Se' rvant
heu -dévotement, Tes- perle et. inere
onorcras, -afin que tu -vives '16nguem
neftt. -Ilom*cide point iobe feras, de

lit 'ni volontai'reniejàtq
Clàt ne feras, de tôrps -ni dé' c'ôn*
mieràent. Le'-biens dl'autrui tü nee -as, ni reti iasn- di *end' Î% ý ton. ercienflé,
î î', teMcýgnage tu ne diras,-.ni
wrfiiras aîi,ýýunerneniè"-- (,eCVTýe

ki'f'ne dfzsi*rcja*s qti»crt.rnariage -feulé.
6n't Bî'én.ýzd à

TOUS rés,réduife:,oinfrandemèns e n a
knler- Dieu fur toutes cholès, et le

iôchaW comme foimêrnéè, Ors' tout

Dema'ndé-. èflýce- due Ië D'ýèa.-
ef
ne de Dieu. d., Dit,ýs,-Ies. r, -Un

ai Dieu) ct1ý.% d. Qtu,el' efl'I.C pré*%



mier Commandement. r. Adorer
Dieu et n'adorer que lui feuL. d.
Le feco.id Commandement..». Ne
point jurer en vain. d. Le troifieme.
r- San&ifier .1e Dimanche. d. Le
quatrieme. r. Honorer fon pere et fa
mere. d. Le cinquieme. r. Ne point
tuer. d. Le fixieme. r. Ne point
commettre d'adultere. d. Le feptie.
me. r Ne point dérober. d. Le hui.
tieme. r. Ne point porter faux té.
moignage. d. Le neuvieme. r. Ne
point défirer la femme de fon proj
chain, d. Le dixieme. r. Ne point
défirer Ion bien. 4. Qui eft notre pro.
chain. r. Tous les hommes. d. A
combien peut-on réduire 'ces Com-a
mandemens. r. A deux. d. Quels
font-ils, r. Aimer Dieu fur .touttes
chofes, et le prochain comme foi.
anême.
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L EÇ ON X V.

Des trois premiers Commandemens.

63

L E premier Commanderment nousL ordonne d'honorer Dieu comme
notre Créateur et noire fouv'erain
Maitre, et c'eft ce qui s'appelle ado.
rer. Nous, l'honorons par la Foi. en
croyant fermement ce qu'il a en'ei-
gné à fon Eglife : - par I1Efpérance,
attendant avec confiance les biens qu'il
nous a promis : par la Charité, l'ai-.
mant de tout notre cœur et gardant fes
Commandemens. Il faut donc obéir
à Dieu et le prier souvent, ne rendre
honneur à aucune créature que par
rapport a lui, et ne l'hunorer lui.n-ê-
me que de la maniere qu'il l'a com..
mandée dans la vraie Re-ligion. Le
second Commandenenj defend de
jurer aucunement, fi ce n'tft en jus-.
tice, ou pour prêter quelqu'autre fer.

' z .

*~ijiJ
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ment folemnel'. Il défend encore plus
de bIafphémer, c'eftmà-dire, de pa..
1er avec mépris de Dieu et des Saints.
Le troifieme Commandement, ordon..
ne de fanctifier le jour du repos, c'ea.
à-dire, le Dimanche, en mémoire
de la créêation du mnonde et de la re..
furrection de 'Jefus-Chrifi. Il faut
empl'oyer ce jour à prier Dieu, a
s'inffruire de la Religion, -à faire de
bonnes oeuvres,, à fir tot h et
tout travail qui n'eft paýs ablolument
neceàà'ireu

Demande. Q'eft.ce q u'-adorer Die-u.
Réponfi. Ceft l'honorer comme notre
fouverain Maître. d-. Comment ho.
noronir nous Dieu, r.. Par la Foi,

~lEfpérance et la'Ch4riê. d. Com..
ment- * pontrons..nous que nous aimons
Dieu.ý r. En.obfervant fes Comninan..
demens* d, Eft-iI. ptrmWs de rendre'
honneur .aux créa6ures., r. Qui' par
rapp .ort à Dieu. d, Ea..il permis de
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se

Du quairieme, du cinqueme et du fixieau
me Co'mmandement.LE quatrieme Commrandement or-

don-ne. aux enfaris d'honorer
leurs peres et leurs meres, d'écouter
leurs infiructions, obéir -à leurs zomim
mandemens, profiter de 'leurs "orre»
tionm, les fervir et les aider4en toutes
chofes. Les moindres faut-ts contre

jurert. ré -Non, fi ce r.'eft en Juflice
et folemnellement. d'. Qu'eff-ce, qu'.
un blasphème. r- C'efl une parole de
inmé 0pris contre Dieu owles- Saints. J.

Quel è11- parmi nous le jour du repos.
r. C'efl le Dimanche. a'. A quoi doit
on l'emplor,. r. A, -prier Dieu. d.
-A quoi encore r. ''.A apprendre fa
Religion, d'. Q te fautmiI éviter,' r.
Le travail et le péché.

LEÇON. XVI.

i

'i

'4
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les parens font de grarids péches, il
faut auffi refpecter nos pzresfpi-r" uels
les Evêques, les Prêtres les Paftturs,
lesMaiti's'qui nous en 'g.riýent..., E
faut honorer et craindre le Roi -e*t fes
Officiers, -Cô 11fidérant que c.ýeft Dieu

ý tit-les a é tabiie-CLi-r nous. Lec.in-qu'ierne
ammande .ment'defend'-de? t . lier, dc

.frapper',ý,dè,dire des injures, de fe-ýréri-
,gerq de hair quelqu'un, de-luÏvouloill
du, mal, et de fý laiffer emporter à la
colere. Le fixierne défend t«Outes for.
tes dà.ctions impud1î'ý!ies, d"attouche.
m.ensý,, de.paroles- défhannête'. Il er.
faut éloigner 1 in x me les pthlées, f uii
les mauva » i fé s compagnies, ý'oifîvefi
.et la bonn.- Chère, méprifer -les ha.
bits- m.àgnià'qýiés et . la parure, Na

,corps s.ont les temples du -SaintmEld
prit, il p e faut pas.les prtý;f:àner.

,,Demande. ýComment doit, on 'honoý
rer fon pere et fa mere, R.éponfe.' El

profitaàt de - le.urs- inft-rùctions--ct leu

Obé 0 ui
les, 1
peè,ý-b
111C4
tous
quoi-
de m (
Offic
d é fe 1
frapl
d. Ei
haïr
ha îr,
lerè
leslle
gardý
0'lie
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obéiffant. d. Eftd-cèýun grand mal de
les4âcher. rl.. Oui, c"eft un grand

Pé-.-hé. d. Quï fort nos peres Ipiri.
r. Les Evêques, les Prê-tre's ettous ceux qui 'us inftrti'fno -1 -ent. d.quoi_ nous obligé encore-cè Cornm.an.

dément. -r,ý'A obéix au Roi - et' à feî
Officiers. - d ' . Le"Comrnandeme'nt.qui
défend de tuer-,- dëfend-il aufli de
frapper. r 0'tti --et de dire-des injures.
d. Eft-il -perniis de fe veneer ou de
haïr quelqus.un, r. Non -il ne faut
h 'r P-rfonné. d. Sow le nom d'adul.

lere qu eft-'CC qui eft défendu. r*. Tou.
lesles actions défhonn.êi-e.ç- d.-Les rî

gards 1m-pudiq-ueý'fân' il-s défendus.- r.
0,14 les regards le- ývgroJes les

Q i faut-il faire pur
leviter ce 'h'e r. Fuir 1"oifi-eté et
lès- mauvaifes CoMpagn'iés.

L4



i68PETIT CATECHISME

L E ç o N XVII.

Des quatrederniers Commandemen:.

E feptieme Commandement dé.
fend de prendre le bien d'autrui,

fait en cachette et par artifice, foit
par force et à découvert i comme
nous ne voudrions pas que l'on nous
pritce qui eft à nous. SI nous avon
pris quelque chofe, il faut le rendre,
autrement le péché ne aious feroi
point pardonné. Si nous avons befoir
de quelque chofe, il faut le gagnei
par notre travail, ou le demander ei
aumône. Le huitieme Commande-
ment défend de porter faux témoil

nage en juftice, d'accufer perfonn
a faux, de publier le mal des autre

Ui reft pas connu, s'il n'el néces
aire de le dire pour un plus grn i

bien. Il défend aufli toutes fortes di
menfonges,- principalement celi u
porte préjudice j quelqi'un.
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neuvieme défend de déirer aucun
plaifir défhonnête, hors le mariage,
ni même de s'entretenir volontaire-
ment de ces fortes de. penfées. Le
dixieme défend de defirer le bien d'au-
trui, fi ce n'efl pour l'acquérir légi-
timement, comme nous trouverions
bon que l'on defirât le nôtre. Les
mauvais defirs font la fource des
péchés, et nous ne faifons mal que
par l'amour déréglé de l'honneur, de
l'argent ou du plaifir.

Demande. Pourquoi n'eft-il pas
permis de prendre le bien d'autrui.
Rponfe. Par ce que nous ne voudri-,
ons pas que l'on prit le nôtre. d. Eft-.
ce mal fait de le prendre par adreffe.
r. Oui, c'eft le dérober. i. Eft il per-
mis de retenir ce qui a été pris. r.
Non, il faut le reffituer au plutôt. d.
Le faux témoignage n'eft-il défendu
qu'en l ,itic, r Il eft toujours défen-
du;d'accufer les innocens, d. Efl-ii

0

r'

i
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permis de parter du rnal que 1)jma
un a fait. r,- Non, blil D'V a grande C, o m

... né'ceffité' d"en parIer. de Eft-il per. feffeta1 n ré Non il fautàà dememir. tO"I- Ton
.Jours dire la vérité. d, Qut- défend le à Paeq
,neliviernie Commandennentl.' re, Le fancti
defir des pla»ffiis défhDnnêtes- _d. Le rnenntil

yemeo r. Le Jefir du bien d'autrui. Der as
Idt, î-*otirqu-oï ces derirs font-iis défen. Vcr'nn d

dus. r. Parce qu'ils font la fource de Sarme
la* plûpartdes pêchése inand

COý1
Des trois premiers C andemeni de 1 onl'Eglise. uttout

'IFGLISF, eft, notre rnere ; cMi aacn
posirquoi nous ommes obligés fer t(

dle et, d'obfelver les Corn- tre a
-rnandcrnens qu'elle nuus a, fait, -,,Pou-r .rare

noust'ire garder plus aifémerit les fan's
lcommandernens de.,Dieu. ýQà-:'cn ceux

com' te fix pur lýo'dinair-Ice '_ýLes :pcrl
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Dirnancheý Meffe ouïrag et Fêtes de
Ç,ornmandenïen-t.T.ousiesp'échéscon'O
feffeewt -à tout le M'oins une fois lpaà.
Ton Créateur »- tti.- ':iéceviras au tinOinqý

iPâques humblem'ent. Les Fêtsestw
fanctifiera!; qui i-e font de éommandem
rnent. Q -làt re. Temps,. ViLAtes -jeu.
neras, et le Carême entièrement.-
Vendredi ichà. îr.. ne mange-ras ni' le
Samedi rriêmement.Le.-f>remier Comm
mandement ëft d'entendre la Méfie.
1 l'on ne peut affifter ' a tout l'office,-

-ni à la Mefle fole M'nélle-;Ies jourg
colifacrès à Dieu, lEglife vetllt.--que"
l'on entende au moins une Meffe baffe
toute entierê,, et aVec une' -,-grande

aacntion. 'Le iecoiid eft de confesm,
fer tous. fes pêchés à% fon ipra're Pr
tre au moins une fois Vannée. 1lýeft

ýrare que l'on paRe un fi -longal-temps
fan's avoir ".b%-Ifoin de -pénitenûe :' et
ceux q*ui., apiès aVýoir fait de grandit
pêchés, ne chercheùt point, àrentrcr

1-71HISTORI'UEO
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7 PIETIT CATECHISMIE

en grace avec Dieu.-ne Meritent point
le nom de Chïétien ' s. Le ýtrOIfIeMe
eft de recevoir la fainte Corpmu'nion
Au, corps de, jéfus- Chrift au moins
une. fois Pannée, Vels.- la Fête de
Pâques., chacun en fa Paroille. Cceft pas e dequ'il ne Kt tr's-bon

.communierplus fýUvènr-, et> ' ' '[>Eglift
d-efîreroit qu a -chu q ue,'MelTe'itous Ieý

affiflans communiaffent. 'Cesý deux
,Coin mandeme's' - n'obligent point -ai

de .ý-difcrétion, où lén cf
capable de difcerner le bien et lemâli

Demande. 'Pou' r quoi faut-il obférý
#er -les Commandemens de* l'Eglifé

,-Bépdnfe. Parce que l'Eglife eft notri
Me re. di. Dites les Commandemcns,

re 'LesDimanches Meffe ouïrah etc,
di, A quoi - donc cf-t-,On oblige les Di'rnanches tout au méins, ri, A ient-end
dee' là Messe,.- d,- Eft-ce, aflez d)
afrifter. r. Non, *11 , faut pricer Dieu
avtc attention, d. Eftmon oblige-, dq

confe.
oins u
a .1 r.

ng te
comn
fe le ,
éon o
0 illis ui
mps.- r,
oblige
Q-Uan(
bien et

D,,te,.ç i r 4

IIIý U-T R

fi e

e nous
mémoi,
Ou de
iilc'ïpalç
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confeffer queigl'jefoisere Oui,-ail

oins une fois l'années d. Pourquo-i
la. r. Pour- ne pas croupir el ' us
ng temps dans le pëché.- d. FatitS
communier fouvent. r, Ovi, ]eE.

ité le'defire ' ainfi. d,'Mais à quoi
-éon oblige, r, A com muffler ag
ins une fo's 1,4-nnée.. d. En- quel

Mps. r. A Pa. que. d A que) âge eft.
obligé à cel deux Comtiriandemens.
Q-Uand on co*mnience à difeerne»
bien et le mal.

L E Ç 0 N XIX
Des trois autres Commandemens -de

---i * E lise.
N U-T R Éles Uiiiiati---heF,.ï il y à plu.

fiCUfsjýN11îS C0nfaCrésaý Dièuý'ýt,
e nous appellohs Fêtes, On y fait
mémoire des mylieres, de 1a.Roý1jg1"'.
,ou de quclqcesýSaints& Les deux
inçipales Fêt'ý S, foni't pâquc. et la

ntecÔ'tèë pâque éfl, le juur de' la

0oint
ýIIMe
iion
oins

de
Ce
de

lire
les
ux
a-à
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-le jour,,,.dle îa- Ackente. di
-Ef i ',No"*I'ft,>Ie jiDur'de-là nais

ft Les, ý Rois ci
Mpipbanie, le *9W qu Il,. fût, a.dov

nous *a
pa! que .- ppèlIcri

là t'rois -ois e 4r . a aýffi ' p 1ç?nneur-de faSte*',"'V
Fetes eh l'h let91ptiStejý d.:de S. es Ap otres: ciJ1ýan--Bà '. -19

dë'q»clqueÈ autrds Saîntst.foivant le
Couti.mes. des, Il f-aut tir,

%
fôrt foignçmx a chaque -Fête, de -s'iný
.ýtru 'e d '. nýyfteré ou de , Phifl âire - di
Saîp't. .-Le cýin.quieme -Commanýde,
me . ut di.I'Eglife efl de jeûner le'Ca

entier, les tiaire-tempsý c
les V, igités. m-eeft dé

la'F'te e-, Pâqui
raoujours a-van eLes Qqatre1,,--nous y.-preparer

-leg, .. quatré.ý faifons d
desquelles nou

punons .ýt rois jours., une fe
es -*fks" d. cet

es igil' font les vel

fa
M
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les fêtes* Le è û ne *-ùn-rifte a- pe >

)oint.'.mange'r airant*. midi,,"- t
ýairé qu repasé Le-fixitrne*Ccnà'tw.
tandiment ê1t de: ne point manger

e chair le Vendredi- ni' le,-SamediÎ, en.Mo e e laé n ir' A a erde ta f E pui
'de Not.f--e-S-eig,ý!ie 'r.. On obfeiývè.--

a-meme abftinence tous Ies tir*

Demande. QÙ.-efice qùe les FeAtesýeipo*nfe. 'Des joûrî 'Confàér ,3,ýà De. leu'o,
En me moirt

es-iiiyfteies oP des-'Saints, d# Qýîi;éL-_:
és forit les detrx princio'l Aes, r.. Pafflta' Pýjntec Ate.lue et 0 ý 1 ýýQU Ca--ce"
me Pâqueè -r, Le'joulr dff lia re»*ftljrece. -
ion -dé Not ire'. Seigneur'. d.--. Et là
Pentecôte, re -Le "'o'vr-de la- (fetéentc-Slu. se fýrit, .d. QuC oce qiie Noélle
ri. La naiff:4nce de Notie, Sýigneur, _d..t IeE "iphaniee r, L'ad'-oration des

a es ou.-des,-Roie. di-,-,D.e quoi e
inftgure aux jours dca Fêtes-O'



-Yftçreou-deýYhiftôiiè dù-Saint'rý,Du.iÉ 1 ý 0W
d.,,.ý-,A'ý quel féýt' C-

P quý
qQ.e- es.,

dé ,,èn ïzt > ne.ýd -e-
ý.-dý,Cc d'

-faifonq'ý e an minent'. oltu;
",Wîàifaýiqýi-un -rý.,eie,

4ý Pourquoi,
et apres prà, dela 'Yian&abil e ce

Mpire de a leu e

xx

ous ne-pou, one,",accomp --les'7
ffian.d 'méfis,,de'- Ueýt-i Par

a ce
néce re', h du-ci.

or-dinai 1-g", n

Ain -d-àn§-ýý
-ôr' É£-è -d'-temps quelVý, éieý
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foi
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4érs, en mê me tCMps- lagrace puriee

Ilame au dedans,-,Qtliconque a reçu-U*n
.Sàcrement avec la 10; et -les autres-dif -ceffairpo fit ions ýne es2., eft affa-reg-mium5 %; I,tant..qu on le-peut-êtrè _en cette- 'vïe,

Ja-grace cW DieLf, qui -cff Je
Jùs grand de tous -Ies -biens. Cýè-a

qui_ a-inflit4é. tous' 'les'
Sac;çcrnens, :afin -de .nous.- appliquer%Chacun -en- iier. les m érites de

fon.- faieg et. de fa mort, -et il -.en a 'nom
ituç*ý pour- tous-les -..befoins de -la Y-ie

fpirituelle. --Le,, ýBa-ptê-e DOUS -y
Antiler, et renaître par Ptau, et le S. Ef.

prit;: la Couh -ion noti s, lai t -croi t re-
et, ýrwU'S foqifie: fEuéharistie nous
nourrît : Ja'',Pénite'nceguéiit les pao,

Inous forlifie a%.'Iear'4icit de. la Lrp
'Otdre dônne à- lEglife des Miniffres

pour la gouývert)'er et la, fervir; leý-Ma»
nage lui fournit. des Sujets pour- la
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faiie durer autant que le ùwnde., Voi,,
là les. fept Sacremewe

Demande. Qu'tfi-ce que les Sa.
crernense Réponse.. Ce.,font des, figneq
fenfibles de là grace de Dieu. d. L
grace.nous efl.-elle néceffaire. r. Oui,
fans la grace n"bits -ne pow4ons -fairi
aucun bien. d. C "eft donc 'un -, gran.c
bien de recevoir dignçrpent les s*acre
mens. r. C'eft le plus grand bien à
cette vie. d. Qui a inflitué les Sacred
mens, r., - Notre-Sei -peur jêfÙsi
Chrift. d. Pourquoi les a-til inflitués
re Pour, nous appliquet; les mérites d
fon fang. d,,Combien'l .a.-t-il de Sa
cretnense r. I 1'y en a Cept. d -Dittn
les* r, Le-Bapteeme,, la Confirrnaticý
l'Euchariftie, la Pénitence; l"Extrèm

Ordre et le Mariagçe



*LEÇO N XXI.
Du Bapténe.

ÊI RSONNE ne peut entrer -dans -le
Lroy aurùe de Dieu. fans renaitre

par V'eau et leS. Efpit ; car'tous les-
homm~es font morts en_ Adam par le
pêché.originel* et tous ceux -qjui, font
bapti(és, reçoi vent la vie de,,Jéfus-m
Chrifi. Le Baptême efi doncncffi
re à tous, même aux enfans qui viep.
nent de, naître. Que fi l'on -baptifo
quelqu'un en âge de raifonl, tous- fes
péchés lui feront remis, tan.t ceux
qu'il a coimmis, que ceux- qu il a ap.
porte en.nal*nth,; -mais il faut qu'il
foit bien infiruit de la Religion .;qu'»il
la croie, et en fafTe profeffion' publi-
quel; qu'il renonce- à Satan, a feà
pompes et à Ces- oeuvres ; qu'il prou
mette de changer de.vie et -de garder
les Commandemens de Dieuù. Si c'cft

1!I1 enfant que J'on .baptife, le-P-arrajaKM

1;

fi

-f

i
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etla Mariaine Mi ', le -',Pi-lifentent au
Méhi;l et promet eni

Baptçnr.e, îëP0 t
pour ý'lù* i. Le -ffip'tê iiii é ',r fe Fa i t

,-Îér, fbt de -l'è'au -, fiir ëiIùi-ýùe Piu
t meïùe t£àiùpsP i fe -êt. -dlfàiit en
bietite au tlonl:,ýu Pçresl'et- du

ré'prit.11 aifeS,-.Ct dù-,Si -Et E
1, I'u pre -a-h. y çut e

te 'av c 0utes -Iësý,'ýcéremériies
/kais' tii tas de ïié Cfitè, -ýbüfe"PétI

ne ', tifieu
ý --! t bàýii-ré.,

Vea"u fit -a'-i-%ec fés-- iclési, 'ne

fit foi
Denîa;nde.'Le BàÉ'*ine ifi » il- lie

fe. -, Ouly P_ Our* -,entrc
Ù' uïne 'de Die u lm -'r de Côýcy-

è ce . , qù e*'l'é",n -bàp-tife. r. On *éý
e àpt i ié : 'W -di fà-jtit*

-dé-- lïéàu furI 'B i ce]
0ïr.ýIes. _ du

mes es-,
-du Pèiey*

jç te bapti e a,-u -nom et,
Fils, et U* E.riitý- % A_

r. lïïffkcc tous 'les P
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differe ju qu'à ce que lés enfans
Ïelent fuffifamment inîtruits.- Les peres
et les. me res font obligés d'inftruire ae

vec erand foin -leurs enfa''s detoute laDrÉrineChrétîenne, de'les en Ô1 ý Voyer
à l'Eàlifc et aux, Ecoles felon leur

pàtiry apprendre-le Ca«ý
téch'fme, et fi' leurs enfan' fe perm1, - Edent par ignorance, ils en repondrqnt

devant- Dieu,,- Les - enfans aufr de
leur. côt'ë 't-ont 'Obligés de-O'ap«liquer
a ces -infiruét ions et de les retenir toute
leur vîe. ý Ceux qui font inftruits,

doiveni être p-efetifès a-l'Evè,que,
car'il'*nyaqtje-lui* qui ait le pouvoir

deconfiri-rier'; ilétendlésmains fur
eux.9 cýn invoquant le S, EfpTit,,.,, puis
il ma'r'que fLr Icur front le figne de la
croix avec--.IeOnc't ion du- faint Chr^ me
qü* eft.compofé -dýhuile. 'et de *baume,f 'L 'ff ent eft -de nouset -de cè ' Sacrem.

Jcndte -p-arfaits-- Chr6tiens, pour ne
P.ôintrougir de 4 Croix» de Jéfus-
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Chr;ft . refifter cou-raiýrtife ment atix
feritaiions, et Etre pr^t6,aý,,totit fouffrir
pour-D.i.eu.. Ceft pour. Ie montrer,

queýl'Ev.êque frappe -Ies-ýConfirmés.
fur li je-)ue. On ne donne la' Confirmaà..lus que Wdon quune foi$'.,- Uon P.
Baptême,

Demawdes1b. Q1jand doit-on donner
aux enfans 1 ' a Cônfirmâtion. Réponfes
Quand ils fonifuffifamm,.nt inftriiits.el.
Qui doit prendre foin de les inftruire.er, Les peres et meres y &ônt obl*gcsq
d. Et les enfains a quoi font-mils obligm

gese r, i . e. Ab"en couter le- inftruffions
-et a les bwn retenir. d 'Qui a le
potivoir, de confirm.er. rm il in'y a que
1) - Evêque. 4 Commen' t - le fait-ile r,
I etcnd les mains,,en invoquani le Sie- EfPiit. d. Que fait.-if -éncorce r. 11.1

Èalt le figne de la- -croix fur-'ý le front
a.vec .lefaint, Chiême. d- Que -'ft*gnifiè

tout cela. r. Q.Ue par' ce Szcrcmcilt
M4
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parfaitÎ Chré fiensi -d. Euquoi- conie-
e cette pérfcêHoný r- A r'fiffer.

aux-,tehtafi'ns-et aeiýzfFrîr tout pour-
jifus«»Chriflc. d; Peut*-on recevoir,

fois li Confirmation, ri:
eons on ne l'a reçoit qu'une fôî-sý

LÉ ç O.N XXIIL

Dý l'Ea'charYie.

TUC ÈA R tST ÎE eft le COrPS Ct le
L 1 'faùgdej'é'fus- ' Chrift, qu'il' mus,
ctôùne- fôu-s lée erpects ou epparénc-e*
dû pain- et du v*n*- pour-la nourriture de,

xîésý amës-. Ce Sacrément eft conrac.rë.
ef dïftribtlé" au. faint Sacrifice die-, lareffe, '4ui eft-M - la repréfent fi -n, dtr

lacrifice'-dè là Ctepix.,, par lequel .é-.
fùtioCh rift seft èfFert ùné fois ý a% fon-
Père péuf les péchëg de tous les hamm
Mes. Touà les ùcrifices de l'ancie nn c,
Loi éloient les figures à celui de la
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R.tttiDitio lcri.

Croix ; eula- Meflé. que, nous, célé»
bronsi: fuivant- - Vinflitu tion- de j usâ,
Chriffý -renouvellt-tous 1-e&jour&la-mè L.
moire de- ce grand, Sacrifiéeý et nous-

eff applique la- vertu. 1;& pr'tTe Mer-
conté conimedt-ý,jétusmChrift inftitua,,
ce Sakremen . t: là -veille; de fa, Pàffion"..
et répete fes paroles, par lesquelles,

1.J& païn. et le vin-font, auffi.»totch-angés
en foncorps-et.-fom finizi. fans qwàuý
dehor's il piýrniffe'rien- d-' ce - changea

mént, que nous. në connoiflens qu*
par -la fci. Ainfi: quoique nous neý a
V*)Iôn e du pain a du vin., com-e
rue a 1. -van.t., nous -croyons fermeu
me M et. J;é&s.Chr'ift y eff dune
manière mi*racuieufe, ; eni fbýte qu'il
eft tffl entier fous. thecU De dei; ý deux-
cfpece,. et ýfbus chaque- partie- - -. 'comu*
me fousr-le tout, fâný-. cife - ni - divifé,'
ni multiplié, et fans ce'ffeir d'iatre âû
cieL

Demande,@ Qti'cftmce que le Sacreu

m

m
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ment de l'Eucharitie-. Répne. C'*ell
le co'rps eit 'le fang de Notre Seigneur
J éfus-Chriaf, fous les efpeces du pain
et du vin. d., Pourquoi nous efi-il
ainfi donné, r. Pour être la nourritu-
re de nos ames. d. Où fe fait cette
merveille. r. Au fa'crific-e de la Mef-,
fe. d. Qi,'eft-ce que la Meffée, r.
C'eff la rt-préfentation du fac-rfice de
la Croix, d. Qpel miracle y arrive.ýt-

i.r. Q~,ue le pain et le vin* font chan-
ges au -corps et au fang -de Jeéfusem
Chrifi.e d, Commient fe fait ce chan-e
gement, r, Par les paroles de- -JéêfuLs-
Chriat que L; Pfétre pron&ee d.
Mais nous voyon otors du pain, et
du vin commne ci-devant, r.. C'eft que
les especes y.-demreurent.. d.-Com-.
ment con noùflons-nouis donc que Jé-.
fus-Chtrift y eat. r. Par. la Foi, paire
qu'il l'a dite
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L EÇ O N XXIV.
De la Communion,

N ne peut vivre fans manger, ni
0 e bien porter fans manger fou-

venrt: ainfi on ne peut avoir la vie
fpirituelle, qui eft la grace, fans re-
cevoir quelquefois la Ste. Eucharif'ie,
et plus on communie fouvent, plus
cette vie efn forte et vigoureufe. Mais
d'ailleurs les morts ne peuvent pren-
dre de nourriture, et cclle qui pro-
fite aux peronnes faines, nuit aux
malades ainfi, pour communier
utilement, il faut être exempt de
péché mortel, et dans de bonnes dis-,
pofit ions. Les principales font, croi-
re fermement tous les myfleres de la
religion, et part iculiérement celui-ci
ne vouloir mal à perfonne, être par.
faitement réconcilié avec tous fes en.%
nemis, Qaiconque reçoit indignement
ce Sacrement, boit et miinge fa con-
damnation, ne difcernant pas le corps

0

4;
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du Seigneur-d'avec lesviandes com.
ninnes. C'eff pourquoi on ne le don.

ne au enfns q'aprêès qu'ils -ont ac-
quis l'âge de difcrétion, et qu'ils font
bien infits~ On appelle ce Sacre.
ment, Vkiqfue, quand on le donne
aux malades près de mnourir, pour
être comme lieur- provifion -pour- le
grand voyage qu'ils vont tairîe,
D~mande. Eft-il néceffiaire de rece-
Voir- la- fainte Euchariatie. Réponfi.
oui, puis..»que.c'efl notre nourriture
fpirituee d Q i'arvc..i n
ame qui- la reçoit-rarement. jr. Cette
aine demreure. foible et languiffante.e
di Mais la co'ntin-union profite.t-elfle

àtout le monde. r. Elle ne profite
qu'à ceux qui, y font bien difpofès. d.
Qvelles difpofitions font- néceffaires.
ri Prmèrmn d'erre en état de
grace. d. Pourquoi le pêche mortel
nuit-il. à la communion, r.. Parce
qu'un mort ne peut preiidre de nuur.

ci
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riture. d. Dites les autres difpofitions.
r. -La foi, toutes les veiti),'s$ --et prin.

cipzlenrient- la charit è envers le -,pro.
chain. zd. Eft-ce un -grand mal -de

communier - indignement. r.
manger- fa condam nation. -d,,Qu'eit-cc
que le Viatique, r. C'efl: la Co- mu»

nio-'-.que leon-don*ne aux inouransa

L-E Ç-'-e N XXV.

Du- Sacrement dePC-,'nitence,
1>P, ES le .'Ba.ptême et -la , Côtifirm

A -ý Matien, les Chr "tiens ne -dem
,vrùie'nt-a'oir- b.'éfoin -,que de lEiicharif.

tie »-lj-fqu"à la -mort. -Mais il n'y -en .1 a
guere qui ýne tombent dans des p -éc-hés

--tnoltels*-4tii tuent' l'a hi 1-i en éteignent
Ç-la'char",tee'e--et -qui mé«7itent la mort

et- pour guérir -uný,-fi-g-fandtnal.'il n %0 Yy a pt-.ýint -- d9aurn- - -refftt,ýde
-ap rèsý--Ie Býàp,.têrne, --que -Ic -Sacremont

de Pérffiènce. -- Celui -quiý'veu, t le rtce.
voir doit

-111-S-T-Oero%U-E.t



190. PETIT CATECHISME

fes péchés, et en avoir une véritable
doileur, fondée fur la foi et fur la
crainte de Dieu, avec une ferme ré-_
folution de fe corriger, qui exclue
tout à fait la 'volonté de pécher, ce
qui renferme un commencement d'a-.
nour de Dieu ; et cette douleur qui

brife le cœur du Pénitent, s'appelle
contrition. Il faut enfuite fe confef.
fer à un Prêtre, lui déclarant naïve-.
ment tous les péchés dont on fe fent
coupable : puis accomplir fidellement
la peine que le Prêtre impofe pour
fatisfaction des péchés. Il y a donc
trois chofes néceflaires de la part du
]Pénitent . la contrition, du moins im-.
parfaite, la confeflion, la fatifaction,
Les peines que l'on impofe, font
d'ordinaire ces trois fortes de bonnes
ouvres, la priere, le jtfûne et l'au-
mône ;.et elles & ivent être propor-
tionnées à la qualité du péché et à la
force du Penitent,
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Demaride, A qui le- Sacrement de
Pénitence eft-il néceffaire. Réponje.
A ceux qui ont commis quelque Pt.
che mortel après leur Baptême. d.
Q1eft'-ce que le péché mortel. r.
C'eft le péché qui eft digne de la
mort éternelle. d. Que doit faire le
pécheur pour recevoir ce Sacrement.
r, Etre contrit, fe confeffer et fatis.
faire. d Qei'eft ce que la contrition.
r. C'eft la douleur d'avoir péché,
avec la réfolution de s'en corriger. d.
Peut-on hÀir le péché fans aimer
Dieu. r. Il doit y avoir au moins
quelque commencement d'amour. d.
Comment doit-on fe confeffer. r,
Sans rien céler, ni rien deguifer. d.
9'et-ce que la fatisfaction. r. C'eft
l'accomplitfement de la peine impo.
fée par le Prêtre. d. Quelles font
ces peines pour l'ordinaire. r. Des
prieres, des j(ûhies et des auaôaes.

Ti
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L F,- ç 0 N- XXVI.

Suiie de la Pénitence.

A PRES-qUe le-Pénitent A confeffé
et quil a promis de fatisfai.rie, JeP e lui

r^tre doit *bfetidre, s'il -voit des
ýrnarques- fuffifantes de ct.-.nverfion

finon.il'doit lui ref.ý-)fer l'abfolution,-
fous peine de fe damner ,avec le 9éab

cheur. Sl'il ý doute. qu-il- foit ..bien conço
verti, il doit -d-i-ffére'. L'abf(ilut-ion

bien -reçue-.tface les-p"ch' , 'quels
-.qu'ils foient. -Quant -.aux rrboindres

PC--.hesque l'on --appelle ýet
qu'il -eft comme impoffîble d"*vi

entièrement-pendant, lavie, ils -.peu.
vent ^ tre-remis par la.-.priere, leau.

Mone et les .-autres bonnes Sjjvrese
mais 1;ýUC1-qve. petits- que - ces,--péchés
InOUS Paroiffent, il -fa-tât totijouis.avoir
grand-foin. de nnusen purifier,. --de

1esý viter, Les; F iî ýe le s - q u i, ton t:,ïnort s

'Chargès do. ;,,uelqutz p *_ziý 's véniels,
ou de quelque refle de iat7sfaction

i



'Ils doivem . pour le è h î5s pardon«.
nése ceux-là fouffrent en l'autre vie

f e ffi , me peine que nous appel-Ions Purga-
tvire,; mai Si ils font délivrés ou toum

lagès parles prieries des vivans, VE,-des IÏ,fe à ce-otde quelque fois des'in'dul-m
ion gences qu'èlle.attaché à certaines boum
tien

pé 0 nes-Suvres, pour nous » donner M'CYM
en..de fupplcer au défaut de nos fatifieconçoa faàionse

tion 'Demandé. Le Prêtre obligé
Uels % a

dres . de-dôn'er'l'abfolutibn a Celui qui fe
.1confelfe. - Riponfe. Non,'s'*I,-ne juge

qWil -ait une' vërita'u'--Iè cfflrition. d.viter A« le
Quet mal1ait-il. s**il l'abfout legelre.»

peum raent.1re 1-1 fe chârge'du 1 mênre_ pë,*
eï.d.' Le Sacrer-eht'de -Pèniterice

fl il néceflaire pour- êffacerchès - , * 'è s -vîniels.^, e. Non, -il: yï a'encorèvoir %ut'es rrày'ens,, "dl Qui sont 'ils. rét -de a -1-9 ice ->a J' les bonnes Su-wpri urnonce
cris les. d. zyefi..Mcer uele pur'gaiôke.

tion
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il
r. C"eft la peine de ceux qui font mW
morts chargés envers Dieu d ul.lh
ciues dettes. d. Quelles font ces det.. O
tes, r. Dès -péchés veniets ou des. cmn
ieates de (atisfaction., -d Commnent 'au
pouvons-nous les fouIager. r. En une
piant pour eux. d. Qi'ea ce que les~ con
indulgences'. r., Une grâce que P'E«, Cha

tife nous fait pour 'fup jllée au déek de
aut des fatisfactions, qu'

L EÇO 0N XXVII. foit
De 'Efxýéine-Oi;ctian. ceJ'F XTRE M E4ONCT ION.doflte aux. reço

naIades la grace de îpien mourir.,D 1
Ll~c~ffae ""--éhé" d6Oe et qu'il

zuécît l'ame *& la toi-bleffe qui rdlte L
des autres ph-,quoi.qupe pardon Fe
més. Elie for*ific le~ malade contre le L
tentattions qui fon~t Plus violente~ à la éclh
Miort.$ et peut M-êrne rendire la faméêù

corpo 'ls~ ett euédirt, Pour I
amalade. Ce font Ice I'iétxes qui

I .M
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minifirent ce Sacrement, avec de
l'huile bénite exprès par l'Evêque,
On fait fept onctions ; cinq pour les
cinq fens, aux yeux, aux oreilles,
aux narines, àia bouche, aux mains,
une aux reins ou à la poitrine pour la
concupifence, une aux pieds ; et à
chaque onction le Prêtre prie Dieu
de remettre au malade les péchés
qu'il a commis par chaque partie de
de fon corps. Il faut que le malade
foit en état de grace pour profiter de
ce Sacrement ; il ett bon qu'il le
reçoive avec connoiflance, q oi-qu'on

r. ne le donne qu'aux malades, et lors-
et qu'ils font en péril de mort.
e Demande. Quelle eft la grace pro-

pre de 1Ext,ême Ouction. Réponfi.
a grace de bien i:ourir. d. Quel

la éché efface.-:-elle, r. Les péchés
t énils e les reftes des autres péchés.

S ,Que faitciïc cncore. r. Elle forM
Nz

il I
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tifie contre lés tentations de la imort,
d. Qui'font les Miniff-res de ce Sa.
crenient. r. Les Prêtres. d. *A . qui
doit-on le donner. r. 'Aux malades
qui font en danger de mourir. d.
Doit-on attendre à, I'extrêmité. r,
Non, afin que le malade foit 'Mieux
difposé. d. Pourquoi -fait-on p1ufiq
curs Onctions. r. Pour marquer les
péchés commnis par chaque pailie du
corps. d. Avec qu oi fait.on ces One.
tions. -r.- Avec die l'huile bénite pai
I'Evêq ue.

L-EÇON XXVIII.
De l'Ordre. '1-L E Sacrement- de Pôrdre donne 0î

I'Egli'fe des Miniftres publics el
des Peres fpirituels, qui tinet1
place des Apôttes et des Difciples"d(
Jéfuç.ChriQt, pour perpétuer Ioeu
Yre de Dieu juiqu'à la fin. des fiecIeS'i
La grace de cc Sacrement ne fanctifil

à

la

fil
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fl25 feulement ceux qui le'reçoivent,
Ille leur donne le, pouvoir de fancti,.
fier les autres en, leur conférant les
Sacrewens. Maïis il n'y a que l'Evêq ue
qui. puiffe les donner tous les Prê..
tres, qui font inflitués pour les -fou.
[ager, ne peuvent conférer ni la Con...
¶rmation ni l'Ordre., Les DiacTes
ront établis pour' fiervir I'Evaque et
es Prêtres, dans leurs fo nétions,. et
)our avoir fioin des Pauvres. Ces Or-.

eés- font les priýnci*paii. "Il y en* a
inq -au.deffous, inflitués* pour le fou..
ýgem1ent dés Diacres, Ce font les.
ous-Djacres, les.Acolytes, deflinés

fuivre l'Evê.que-, et -dans l'Eglife
orter le luminaire, *les Lecteurs,
es Exordîfes et les Portiers, On
ampte, donc eà to'ut fept .Ordres,
uaire, moindres et trois plus grands-
a -facrésg, qui font le Sous-Diconat,'
Diaconat ct le Sacerdoce, qui corna

N3
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prend la Prêtrife et l'Epifcopat. IL
faut pafler par tous ces degrés- pou
arriver au Sacerdoce. Le premier
degré eft la Tonfure, qui n'eft point
un Ordie, mais une firnple cérémo-
nie pour donner l'habit Eccléfiaflique
à un Laïque et le faire paffer au rang
des Clercs, et on appelle Clercs ceux
qui font deflinées au fervice de l'E-
glife, et Laique tout le refte du peu.
ple Chrétien.

Demande. Quelle eft la grace du
Sacrement de l'ordre. Réponfe. Il
donne le pouvoir de conférer les
Sacremens, ou de rendre quelque
fervice public à l'Eglife. d. Qui font
ceux qui recoivent cette grace toute
entiere. r. Ce font les Evêques. d.
Ils peuvent donc donner tous les
Sacremens. r Oi, même la Confir-
mation et l'Ordre. d Les Prêtres
ne p. uvent-ils point conférer ces,
deux Sacremens. r. Non, ils font

il1

a

I
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eefervés à l'Evèque. d. Qiel ehj le
Ievoir 'des -Diacres. r. De fervir le
Prêtre et l'Ev&que dans leurs foncti-
ons. d. Qui font les autres Ordres.
,r. Sous-Diacres, Acolytes, Lecteurs,
Exorc ifles et Portiers. d. Combieny
en a-t-il en-tout. r. il y en a fept. d
Qui font les -Ordres facrés. r. L.,
Sous-Diaconat et la Prêtrife. d. Peue
on d'evenir Prêtre d'abord,. r. Nont
il fa-ut palier par tous le 's anitres dé,
g rs. d. Qu'eft-ce. que la Tc nfure. r,

Une cérémonie pour prende l'Eta.
Eccléliaflique. d. ,Que produit-ellet.
r. Qe d e Laï qutfe o n devient Clerc-M

L E Ç O N XXIX.

Du 'Mariage.

D IEu ayant créé le premier hom.e
me, lui donna une femme

pour Compagne et pour aide, et d'eux
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il a fait naître tous les -autres hom-
mes ; ainfi il inftitua le Mariage. Le.
péché en avoit corrompu l'ufage;
mais Jéfus-Chrift l'a réduit à fon
premier état, et en a fait un Sacre-
ment, y attachant des graces par-
ticulieres. C'eft donc l'union d'un
feul homme avec une feule femme,
qui ne peut être rompue que par la
mort. Ils doivent s'aimer comme s'ils
n'avoient qu'un mere corps à deux
ames, fe fecourir l'un et l'autre dans
tous les travaux de la vie, et- prendre
foin des enfans qui leur viennent, afim
quils continuent après eux de fervir
Dieu fur la terre, Cette union du
mari et de la femme eit l'image de
l'union de Jéfus-Chrift avec fon Egi-m
fe. Or, quoique le mariage fait très-.
faint, l'état:de la cominence parfaite
eft plus excellent. Les perfonnes
mariées font partages entre Dieu et
le monde par le Min de leurs familles i
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les Vierges et les Veuves font libres
,pour fe donner toutes à Dieu. Mait
Ta continence parfait eft une giace
finguliere, qui n'eft point donnée à
tous.

Demande. Qui a inflitué le maria-
ge. Réponfe.. Dieu même au com.
mencement du monde. d. Qi l'a éta-
bli dans fa pureté. r. Jélus-Chrift
qui en a tait un Sacrement d. Qyue
repréfente-t-il. r. L'union de Jéfus..
Chrift avec fon Eglife. d. Quelle eft
la grace de ce Sacrement. r. Que le
mari et la femme s'aiment comme
s'ils n'ètoient qu'un. d. Que s'enfuit-
il de -là. r. Qu'ils s'aident l'un et
l'autre dans tous- leurs befoins. d.
Que doivent-ils faire pour leurs en-
fans• r. En avGir grand foin, et les
élever en la crainte de Dieu. d. Y a-
t-il un état plus parfait que le mari-
age. r. Oui, l'état de continence
parfaite. d. En quoi eft-il mcilleu.
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